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UNE OPINION
Commettants, industrie!*, hommes d'affai­

res, si vous n'annoncez pas dans les jour- ' 

naux, vous ne pouvez prospérer.

F.. G. SF.WELL.
Maire de Miami.

“PROGRES” est le premier journal à vous apporter 100% des nou­
velles régionales et 90% des nouvelles étrangères Vol. XLI—No 161 Chicoutimi, MERCREDI, 29 FEVRIER 1928 Organe indépendant des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,

Charlevoix et Saguenay.

1 CHAMBRE ETUDIE U LOI 
DES ACCIDENTS DU TRAVAIL

[lion Galipeault, en présentant le bill, donne des explications 
sur la nouvelle loi et 1p compara avec celle de la province d’On­
tario.

LES TAUX D’ASSURANCE

DESASTRE

AU PORTUGAL
M. W. Trembay, conservateur, 

répond au Ministre du Travail.

Abonne, Portugal. 29. — Dix- 
Lit personne» étaient »ou« le. ver­
rou., « Algarve. L explosion pre- 
niturce d'une bombe avait mi. 
j, police sur leur piite. 11 est corn- 
prit que ers personne» .ont iinph- 
'Uçfl dan» un complot. Le Dr 
Mtncel Ventura, avocat, a etc ar- 
rité. Il avait essaye d empêcher la 
olice de s’emparer de. corps de

UN INCIDENT

Québec. Que., 29. — Dépêche, 
special, D.N.C. — Après les répon­
ses à quelques interpellations, dès le 
début de la séance d’hier après-midi, 
la Chambre a pris en considération 
le bill concernant la loi des acci -

pouv*----  - , . , 4 . .dents du travail. L'hon. M. Ani.
deux fabricant» e °m ** Galipeault, ministre des Travaux
Lr une explosion premature* 
[U police a pu ainsi découvrir la 
nrincipalc fabrique de bombe, et 
’«nearer de» autre, individu».

■PONSES A 
PLUSIEURS

QUESTIONS
que coûte la mise en vigueur 

delà Loi des Liqueurs.

DES CHIFFRES

Publics et du I ravaii, a fait les rc- 
marques suivantes en présentant sa 
mesure.

“La loi de 1926. dit M. Gali - 
peault, qui était le fruit d’honnêtes 
efforts était une loi généreuse, peut- 
être moins que celle-ci, mais elle 
posait trop de points d’interrogation. 
Si elle avait etc mise en vigueur, clic 
aurait porté préjudice à la province. 
Nous ne sommes pas allés par quatre 
chemins. Le. Gouvernement r.e vou - 
lant pas promettre aux ou\riers ce 
qu’l! ne pouvait leur donner. Il n’est 
pas habitué à tromper !e public. 
L’ouvrier sait lire et sait connaître 
ses vrais et ses faux amis; l'ouvrier 
de la province de Québec a vu dans 
le retard de la loi de 1926 un argu­
ment en faveur du gouvernement. 
Nous nous étions trompés et nous a­
vons reconnu notre erreur.*'

Trévise, Italie, 29. — Trente- 
cinq personne* seraient morte» et 
plusieurs ont etc blessée» au cours 
d’un incendie dan» un cinéma. Le 
rapport concernant le» mortalité* 
n’e.t pa» encore officiel.

Le préfet de la ville , en »e hà- 
tnnt ver» le lieu de l'incendie, a 
été blessé dans un accident d'au­
tomobile. Son chauffeur a etc tué.

LE RELEVE DES 
NAISSANCES DE 

CERTAINS PAYS
Elles auraient diminué d un tiers 

dans quelques uns.

STATISTIQUES

DES INTERPELLATIONS 
Québec, 29.— Dépêche spéciale 

notre corrcsn. — Le Gouverne-^ Quelle a été la principale objcc- 
nt a répondu, hier après-midi, à tion c,uj a été faite? demanda alors

• . 1I..Î_____ .1. ______ I tri *.•

BERLIN, 29. — L'éminent éco­
nomiste national et théoricien de la 
question de la population, le profes­
seur Julius Wolf, public un remar­
quable exposé sur la question de la 
réduction des naissances en tant que 
problème de la race blanche. Depuis 
soixante ans, le nombre des naissances 
s’est réduit d’un tiers, dan5 certains 
Etats, même de -a moitié. Pendant cc 
laps de temps, icr. naissances ont di­
minué de 30 p. c. en Angleterre et 
en Allemagne, de 40 p. c. en Bel­
gique. en Suisse et en Suède, de plus 
de 30 p. ç. en Hollande, en Norvè­
ge au Danemark, et en Hongrie, de 
plus de 20 p. c. en I* rance et en Rou­
manie. Les chiffres d? la Yougoslavie 
manquent. Selon !a statistique, l’ex­
cédent des nai-sanccs depuis 1920 
s’est réduit d’un tiers en France, de 
moins de la moitié en Angleterre.

LA VALIDITE DES ACCORDS
\ PROPOS DE LA DOCTRINE MONROE

Genève, 29. — Scrv. Presse Ca- ra en faveur des conclusions du Me- 
nadienne. — L'Argentine, par son j morandum, lesquelles disent qu’il est 
délégué, S^nor Cantilo, se prononça désirable de décider dès maintenant 
à la séance du Comité de Sécurité quelles procédures devraient être

UNE LUTTE

de la Ligue des Nations, sur la Doc­
trine Monroe mentionnée dans le pro­
tocole de la Ligue. 11 créa une pro­
fonde impression. Il b’agissait de l’ar­
ticle 21 qui déclare que rien, dans 
le protocole, ne devra être de natu­
re à affecter la validité des accords 
internationaux, tels que les traités 
d’arbitrage ou tels que les accords 
régionaux semblables à la Doctrine. 
Monroe, et dont le but est le main­
tien de la paix.

Scnor Cantille affirma que la Doc­
trine Monroe constitue une déclara­
tion politique unilateral: de la part 
des Etats-Unis et qu*ellc n’a jamais, 
à sa connaissance, du moins, été ex­
plicitement approuvé*' par les autres 
pays d’Amérique. C’est pourquoi, 
d'après lui, elle ne devrait pas être 
citée en exemple, lorsqu'il s’agit 
d’un accord régional.

La discussion, aujourd’hui, porta 
sur le Mémorandum de Prague re - 
latif aux articles du protocole de la 
Ligue. Le délégué du Chili se dccla-

aui\ies, lorsque besoin s’en fera sentir. I
“Il sera important d’agir avec une 

pleine connaissance des faits, lorsque 
surviendra le moment aj propric.”Lc I 
délégué de. l’Argentine déclara ap - 
puyer ce point d** vue qui rencontra 
l’approbation de la plupart des dé­
légués.

Relativement aux propositions de 
la Finlande pour assistance financiè­
re aux pays victimes d'agression, des 
représentants du Chili, de la Ithc- 
clio-SIovaquie. de la Hollande et de 
la Finlande furent appelés à former 
un sous-comité qui, de concert avec 
le comité financier de 11 I igue, ré­
digera de- propositions détaillées, à 
ce sujet.

Lord Cushendun. qui promit l’ap­
pui de la Grande-Bretagne, dit qu’il 
devra y avoir une équitable distribu­
tion des secours financiers parmi les 
nations bénéficiaires de ce fonds de 
secours et que cc plan doit exister si­
multanément avec un plan de désar­
mement.

New-York, 29. — Alors qu’un 
mouvement, en Angleterre, est 
fait contre un livre de prières re - 
visé, sou» prétexte qu’il ouvre la 
voie aux pratiques catholiques ro­
maine», une révolte a éclaté parmi 
les épiscopaücns américain» qui *- 
limineraient ce qu’ils appellent les 
pratiques catholiques romaines.

La lutte contre le groupe anglo- 
catholique est proposée par le 
groupe évangélique ou libéral de 
l’F.gliso épiscopale protestante.

DEPEUPLEMENT DES CAMPAGNES 
QUI CAUSE DE L’INQUIETUDE

C'est ce que dit Mlle Agnès McPhail, député progressiste de Gre* 
Sud, continuant hier le débat sur le budget, à la Chambre des 
Communes,

UNE CHOSE DESASTREUSE DIT-ELLE

ON A DEMANDE 
LA CONTINUATION 

DU DEBAT, HIER
• mm, , m mm — ■

L’Orateur posa la question, sui­
vant les règlements, mais on 
s’objecta.

AJOURNEMENT

HOTEL GIGANTESQUE Â TORONTO
INAUGURATION AU 1ER MAI 1923

Montréal, 29. — (Spécial au 
Progrès) — L. ;s travaux de cons­
truction au “Royal York’’, le gi­
gantesque hôtel que le Pacifique Ca­
nadien est actuellement â faire éri-

uieur? interpellations de l Oppo- 
{on. A-M Aimé Gucitin, de 
lull, l’hon. M.-J. Ni col a appris

le chef de l’Opposition.
“Les compagnies d’assurance, ré­

pondit le ministre d*s i ravaux Fu­
ies droits perçus dan* le district ; blics, imposaient des taux trop élc- 

Hull pour le sou Je pauvre ont j vés et l’industrie aurait eu à en <nuf- 
é, du 1er septembre 1921 au 30 frir. Actuellement, poursuit M. Ga­
in 1922, de $159.11, <*n 1922- lipeault, nous sommes sous le régime 

de $2.055.28, en 1923-24, de de la loi de 1909; elle était la pion- 
.669.79, m 1924-25 $3.035.- nière dans le domaine de la lé ns! i­

!. en 1925-26 de $6,167.62, en tion en matière d’accidents et elle a 
126-27. de $6.1 13.79. L’hon. fait luire un rayon de soleil dans plus 
•A. Taschereau a répondu à M.- d’un foyer. Mais en vertu d? cette 

Blam qu’il y avait un M. F. loi, les frais de tribunaux prennent 
lcd qui était à l’emploi du Cou- une partie de l’indemnité. Les frais 
■r.'mcnt à la prison de Bordeaux, de médecins et d hospitalisation en 
fuis le 9 décembre 1926, qu’il est prennent une autre partie et cette in­

tent à un salaire de $1,050 par demnité elle-même est payée au com-

.’hon. M. Taschereau a répondu EXPLICATIONS
». M. A. Sauvé que le Couver- L Hon. M. Galipeault donne cn- 
fcnt a fini d’étudier les titres de suite des explication, fur la loi de 
«été relatifs à l'emplacement de ' 1909 et poursuit: Noirt avons I lion-
tienne pr.<n„ du district de Ter- n™r «Jf omettre une nouvelle loi qui

est, clic aussi, le fruit d effort?, t )n
admettra qu’une loi d'accidents du 
travail est difficile à faire. Cc ne doit 
pas être une loi de pension; c’cst 
tout simplement une loi destinée à 
assurer une indemnité juste qui ne 
portera pas préjudice à l’industrie. 
Une loi des Accidents de Travail ne 
doit pas avoir pour but d'cncouragei 
la paresse, mais surtout à promouvoir 
l’initiative. Nous vous proposons en 
résumé, une loi qui prendra le salai­
re en considération jusqu à concur­
rence de $130.00 par mois, ce qui 
est une augmentation de $500.00 
Lorsqu’il y aura de l'hôpital, l'ou - 
vricr aura le droit de désigner un 
hôpital de son choix et on lui donnera 
un médecin parlant la même langue 
que lui. Dans un cas d'incapacité 
absolue, l'ouvrier retirera les deux- 
tiers de son salaire et cria jusqu à 

7 . concurrence de $2.000. L’hon. M.
®hon- M- 1 -A *:j - --— Galipeault continue de donner des

détails sur la nouvelle loi, et il décla­
re :

"Cc que nous avons voulu, c’est 
apporter tout de suite à 1 ouvrier et 
à sa famille l’indemnité à laquelle 
il a doit, remonter le moral de l’ac­
cidenté et lui permettre de rc tirer 
sans peine du premier désarroi. Je ne 
veux pas critiquer, dit M. Galipeault. 
les lois des autres provinces, mais je 
dis que la loi que nous proposons c?t 
plus avantageuse pour l’ouvrier que 
celle de l’Ontario. C’est !a meilleure 
loi que je connaisse en matière d ac­
cidents de travail. L'hon. M. Gali - 
peault fit quelque* comparaisons en­
tre cette loi et colle de la province voi­
sine et prétendit qu'* ce système était 
supérieur à celui qui existe là-bas.

de moit, dit-il, r.ou.* accor­
dons 30 p. c. du salaire et nous cta- 
ü..sut,.,s aussi l’assurance obligatoire. 
Nous voulons donner à l’ouvrier tou­
te la protection possible. Nous for­
çons le patron à s’assurer. Nous lui 
permettons d’etre son propre assu - 
rcur, mais à condition qu’il nous don­
ne des garanties suffisantes. Nous c-

(Suite à la 7cme page)

)nne à Ste-Scolastique et que cet- 
ttopriété appartient au Gouverne-
I*

[Lhon. M. Nicol a répondu à M. 
Ne qu un homme du nom de Os- 
Lafcrricre était à l’emploi de la 

emission c!e? Liqueurs.
Lhoa M. Nicol a répondu nussi 

[J \\. I remblay, que la mise en 
leur de la Loi des Liqueurs a 
té en 1926-27 la îomme de 

U/.562.60; que du 1er mai 19- 
lau ïpr janvier 1927, elle a cou- 
g^2;L64; qu’un montant de
“9.277.33 a été dépensé pour dé- 

Lts rl causes en 1926-27 et de 
L263.52 du 1er mai 1927 au 

J ^78; qu’un montant de 
Q85.27 a été dépensé nour les 
ffk pn 1926-27 et $25,529.-
Fu rér mai 1927 au 1er janvier
lo.

M* L.-A. David a répon- 
Su. • Laull qu j] était impossible 
[I,r pjmbicn il y avait d’inspec- 

1 a Montréal pour la perception 
institutions de bienfai- 

ni quel montant leur a etc payé 
ly * an°ée finissant le 30 juin 
L p,lrcc 9ue la question était mal

[CONSEIL 
LEGISLATIF

A SIEGE HIER
Jébec, 29. — Dépêche spéciale 
ootre correspondant. — Une 
|,ca.n.cc du Conseil Législatif 
» leu ][lcr après-midi. La Cham-

• Tc<*u *rs rapports de quelques 
î Permanents et des messages

la sçmbléc Législative lui an- 
qu clic avait passé plusieurs 

J* et publics dont le Conseil 
paiement ratifié l’adoption, i 

* ,ny *va,t rien sur l’ordre **
• *. a Chambre Haute s’est 
f a cc> après-midi, à trois i

d’un quart en Allemagne. En oppon- gçr - Toront0t progrC55cnt d’une fa­
non avec cette décroissance de la ra-|çon s; saüsfaisantc. que l’on a toute 
cc bianche se trouve 1 ( norme^ accrois-, rajson dp. croire que l'édifice pourra 
sèment des gens de couleur La Kus- -lre jnauguré ct ];vr£ au publie vers 

: sic forme un chapitre spécial. |c | cr xnni 1929. Conmiencés en sep-
| Le professeur Julius \Volf établit tembre dernier, par la démolition du 
I que le chiffre des naissances s est re- v;cj( hôtel "Queens”, ces travaux sont 
duit en général d un tiers depuis 19- poussés avec la plus grande célérité 
20. C’est spécialement le cas pour ! par les entrepreneurs, qui déclarent 
l’Allemagne qui i rapidement perdu aujourd’hui avoir dix jours d’avance 
l'avantage qu’elle avait sur la b rance. <ur ]c programme qu’ils sr sont tracé 
Si la proportion es: toujours (n faveur pour ( erection de cet hôtel, 
de l'Allemagne, ce n’est pas à eau- j; fa]]ut d abord procéder aux ex- 
sc des naissances, mais à cause de la caVations. après le déblaiement du ter- 
moindre mortalité. En 19-6, la mor- rajn> cn vuc de l’établissement des 
talité était de IL7 pour mille en Al- fondations de l’édifice Ce fut là une 
lemagne et de 1 7.J en France. Le re-, lt\c]lc formidable qui nécessita de 
cord des chiffres de na:r:anccs rc" j noml)rcuscs équipes d’ouvriers et un 
duits est detenu actuellement par, outillage considérable. f.)n dut creu- 
I Angleterre avec V ’ays Te Gal.es|scr ]c so| ^ un^, profondeur de 24 
avec 17.8 en 1920, contre 18.8 en j pjccj9, sur un espace mesurant envi-
France et 19 5 en Allemagne. L.r^ 600 pieds par 1,000 pied? et enlever
chiffres de naissances les p.us cln\js ainsi plus de 50,000 verges cubes
en Europe sont: liane ( I , - > : de terre. Les fondations furent rn-
5.). Espagne (1926: 29 9), * or-^ suite posées et. à l’heure actuelle, la 
tugal (1923: 34.5), Roumanie. S|ruc(urc métallique s’élève à la hau-
(1925: 36.2). Bulgarie (19-4: tCur de cinq étages.
39.7). Le niveau le plus élevé est 
atteint par la Russie qu:, d'apres une

Les plans soumis l'automne der­
nier par les architectes Ross et Mac­
Donald. i>our le nouvel hôtel “Royal 
York” ont subi depuis d’importan­
tes modifications, qui en ont consi­
dérablement amélioré l'apparence ex­
térieure. Ils comportent toute une sé­
rie de corps d? batiments qui s’éta­
gent 1rs uns à côté des autres et sont 
domines par un carps central surmon­
té d’
effet, i- ensemote près 
portions très harmonieuses.

iPar sa situation sur la lue 
en face de la nouvelle gare

cinq otage?
Le “Royal ) ork”. comme la cho­

se a déjà été annoncée, sera non scu-. , - , , „ -, J . - I «S* “ «VJ.. V . OV 1(1 IIWII a» U-

statistique de \ 9^.3, presen - • P0Lr[lement le plus vaste hôtel du Paci- 
Moscou et Lénmgran et -• V™' fique Canadien, mais il sera encore
mille dans la Russie ci l .urope r c / |c p]U5 considerable et le plus élevé

Front, 
Union

de I oronto et à deux pas des quais 
de la Canada Steamships, l’hôtel 
“Royal York’ *, occupe une position 
des plus avantageuses dans la Yille- 
Reine. Il sera mem: relié à la gare 
par un passage souterrain, qui en fa­
cilitera encore l'accès aux voyageurs. 
Ii va sans dire que son aménagement 
intérieur offrira tout le confort et le? 
commodités que I on peut trouver au­
jourd'hui dans un grand hôtel mo­
derne. Lts grandes pièces publiques

Des députés de la droite vote­
ront pour le budget parce , 
qu'il est libéral, ajoute-t-elle.

LA PREFERENCE

Ottawa, Ont., 29. — .Scrv. Pres­
se Canadienne. — “Le groupe pro­
gressiste, au milieu duquel je siège, 
de ce côté-ci de la Chambre n’aime 
pas le budget et ii a des raisons pour 
ne pas l'aimer”, déclara Mlle Agnès 
McPhail, progressist-, de Grey Sud, 
lors de la reprise du débat, à la 
Chambre des Communes, hier après- 
midi.

“Lc\ principale industrie du Ca­
nada est encore l’agriculture’’ pour­
suivit-elle. “C’est r agriculture qui 
fut le principal facteur de la pros­
périté du pays et c’cst la récolte an­
nuelle qui constitua le meilleur ba­
romètre de cette prospérité nationa­
le.

“Le dépeuplement des campa­
gnes au profit des villes cause de 
I inquiétude au Gouvernement”, d»f 
encore Mlle McPhail.

Iv* Gouvernement ne fait lien 
autre chose que s’inquiéter, mais il 
faut reconnaître, pour lui en donner 
le crédit, qu’il s'inquiète de cela. 
L une des pires conséquence* de ce 
mouvement est que ces gens de* cam­
pagnes perdent leurs caractéristiques 
individuelles, par îuitc du déracine­
ment. lorsqu’il s’en vont d*»ns W vil­
les. C. est une chose désastreuse qu’un 
si général abandon des t^rre».*'

.U y a des députés siégeant, à 
droite”, continua Mlle McPhail.

. , qui -*01]* capables de voter pour Ii*quoi ces conservateurs persistent a se. |VJCjgrt - * pour c

Ottawa, Ont.. 29. — Scrv. Pres­
se Canadienne. — Mlle Agnès Mc­
Phail rut des exprersiont très origi­
nales pour critiquer le budget, à la 
Chambre des Communes, hier. Elle 
dit du budget qu'il équivalait à un 
geste par lequel on donne à celui qui 
l>o*;cdc déjà beaucoup de choses, en 
enlevant à celui qui ne possède que 
peu de choses meme le peu qu’il a. 
Ce fut relativement aux offres faites 
par les libéraux aux progressistes, 
dans le passé, que Mlle McPhail eut 
les tei mes les plus mordant i.

Elle parla de ces offres comme 
d'actes "d'amitié feinte" et 
clara préférer’ l’attitude 
dépourvue de compromi», 
du parti conservateur."

ACQUITTE

Montréal, 29. —- I). N. C., ——
Sur In recommnmintion même du 
Président de* assises, l’honorable 
juRe C.-A. Wilson, le jury n ac­
quitté sur le champ, le Dr F.-X. 
Mûrier de J’acrusntion d'homjcide 
involontsire portée contre lui, « 
In suite d’un verdict du ïury du 
coroner qui le tenait criminelle­
ment responsable de In mort d’un 

^bambin d« 4 uns, Bonsrenture 
Sutter.

elle dé­
hostile, 

hautaine

"Je ne puis ciire (p»r le parti eon­
, . servateur nous a promis beaucoup de
un toit en pignon d un fort bel choses, mais au moins ii était honne 

. L ensemble présenté des pro- . .tr et nous savions avec lui où 
allions. Je me demande souvent pour-

ATTENTAT SUR 
LA PERSONNE DU 

R. P. T. VENTURI
Un individu l'aurait frappe 

coups de couteau.

RECHERCHES

croire tant supérieurs 
"Vous avez dit qu<

re
unique-

aux autres .
• les conserva­

teurs sont honnêtes”, interrompit M.
J.-D. Chaplin, conservateur, de I. in- 
colm.

I • ^ L,en*-,de (,r ‘p l!" J n?on'-",c,“ l«r« qu ii esi prcscnlê par trrrrnt honnrtcs. dans ! attitude h,.'- J administration libéral­
! VfaMltrCnMV?0,tC C'Sard”’ ■ ,"Je ir cro>'°i* Plu» intelligent que
lui répondit Mlle McPhail 'keela \ lui rétorqua Mlle HcPhail.

“Je n'aimerais pas", poursuivit- j . ,iart budget que l'on
elle, porter sur mes épaules la respon- |\,rn* ,.r nous présenter? lui demnn- 
sabilité qui est celle des libéraux- J a 1 tc.,r

uniquement parce qu’il est un 
budget libéral. A cette citegori^ ap­
partient le député d’Huron Sud (M. 
McMillan) .*'

M. McMillan refusa d’admett 
qu’il votera pour le budget 

(ment parce qu’il

seront luxueusement dccoiée?. tandis i progressistes îiégeant, dans cotte |

sic. Les chiffres de l’Autriche ?e i ap­
prochent de ceux de la France a\ec
19.2.

Le fait que l'Allemagne ne main­
tient plus son avance sur la France, 
mais l’a peut-être même perdue en 
1927. produira sans doute un effet 
sensationnel. Le chiffre des naissan­
ces qui était encore de 26.9 en 1913, 
est tombé à 19 dans le deuxième tri- j 
mestre 1927, pour atteindre seule-j 
ment 9 pour mille a Berlin en octo-{ 
bre 1927. Quant aux chiffres de. la 
mortalité, l’Allemagne est celle qui 
possède les moins élevés après les) 
Pays-Bas et l'Albanie, soiî. en 19­
26. 11.7 pour l'Allemagne contre?
9.8 dans les deux outres pays. En 
Angleterre, la mortalité est égale à 
celle de l’Allemagne, en Italie élit 
est plus élevée de moitié, elle est lf 
double en Espagne, au Portugal, cp 
Roumanie et dans la Russie sovuj- 
tique. L'exccd "ni des naissances efi 
au plus bas degié en France a vue 
1.3. Il se répardt ainsi dans les di­
vers pays: Russie soviétique (1913)
1.500.000, Allemagne H 926-1.
491.000, Italie (1925) 438.000.
Angleterre (1926), 241,000, Rou­
manie (1926). 242.000. I ché$o- 
slovaquic (1926). 128.000. Hon­
grie (1926). 86.000. Bulgarie
(1924). 99,000. France (1926)
53.000, Autriche (1926). 28.0(10. 
Manquent les chiffres de la Yougo­
slavie et de la Pologne.

Le professeur Wolf termine son 
exposé en déclarant que l'excédent 
des naissances en Allemagne aurait

de l’Empire Britannique tout entier. 
Son sommet s’élèvera à 395 pieds 
au-dessus du niveau de la rue, soit 
trois pieds de plus que l’édifice de la 
Banque Royale, à Montréal, qui dé­
tient actuellement le record de la 
hauteur.

que les chambres seront spacieuses 
et meublées avec le plu* grand souci 
du confort d^ leurs occupants. La 
grande rotondç aura une entrée prin­
cipale sur la rue Front et une autre 
s ouvrant du rôîc est. Les bureaux 
donneront sur la rotonde, ainsi que 
les dix ascenseurs qui permettions 
d’accéder aux 28 étages de l’édifice. 

I out un personne! d’architectes et 
de dessinateurs sont actuellement em­
ployés à la préparation des plans pour 
la décoration et l'ameublement des 
divers salles, salons et chambres de 
l’hôtel.

LES PROJETS DE COSTES ET LEBRIX
ILS QUITTENT NEW-YORK. DEMAIN

Mitchell Field, N.-Y., 29. —
(Serv. Presse Canadienne) — Dieu­
donné Costes et Joseph Lebrix, avia­
teurs qui ont survole quatre conti­
nents, ont annoncé, hier, leur inten­
tion de partir, jeudi, pour une envo­
lée sans arrêt jusqu’à la Côte du Pa­
cifique.

Ils feront ensuite par paquebot la 
traversée jusqu a Iokio et de la ca­
pitale japonaise jusqu’en France ef­
fectueront le voyage de retour par la 
voie des airs. .

Ensuite ils «e prépareront à ef­
fectuer l'envoie,! de Paris à New-

1 ork.
Costes et Lebrix ont fait, hier, une 

envolée d'essai d’une heure pour voir 
quel rendement donne le Nouveau 
Moteur Hispino Suisi installé dans 
leur aéroplan". “Le Nungessci ’, 
depuis leur arrivée, en cette \ii!e.

Ils s envoleront, jeudi matin, pour 
Détroit, où ils seron: 1rs hôtes d’Hen­
ry Ford jusqu'à samedi, alors qu’ils 
entreprendront leur randonnée sans 
arrêt jusqu'à San Francisco.

Ils comptent s’cmbarquci pour le 
Japon, la semaine prochaine.

pas
)re

•on

LA NOUVELLE
LOI A ETE 

ADOPTEE. HIER

importation des Etats-Unis sont ac­
crus, d autres sont réduit?, mais en 
général sont considérés satisfaisants 
par le personnel d'attachés commer­
ciaux à l’ambassad* des Etats-Unis.

Paris, France,^ 29. — Service P. 
Canadienne — La nouvelle loi ta-

totalecnent disparu si la mortalité n’é- de Fr «once a été adoptée par
tait ra* aussi extraordinairement rc-1 a Cambre des Deputes hier soir, 
duite, car elle n atteint meme pas les Lc vo,c ful dp 403 con,'e 74-

DE RETOUR

10 pour mille de la Hollande. Quant 
aux chiffres des naissances, l’Alle­
magne sera déjà au-dessous de la

Washington. D -C., 29. — Scrv. 
Presse Canadienne. — Le dirigeable

Les droits sur quelques articles d* ‘‘Los Angeles" sc d,riSe aujourd'hui
mmmmam^m——«iwmmmmwrwmm^ > * aerodrome de CC pays OU li

' " ,rst habituellement amarré. II a cuit
. _ t naissances, il continuera à diminuer té l’Aerodrome France, Panama, à

France en I93U. Pour l’excédent dcidans tous les dûs occidentaux. 1 10E 30. hier matin.

Chambre. IL ont fait beaucoup pour 
empêcher le progrès de la pensée 
progressiste, dans notre pay; et ils 
auront, je croi?. à s’en repentir, en 
temps opportun”.

M. J.-A. Denis, h bérai, de Saint- 
Denis, parlant en français, dit ap­
prouver beaucoup ce qu'a fait le gou­
vernement qui, selon lui. a réduit, à 
la fois la dette nationale et ies taxes.

11 est d opinion qu'avant d’aller 
plus loin, avec le projet de canalisa­
tion du Saint-Laurent, on devrait at­
tendre que soient apportés on faveur 
de ce projet de meilleurs arguments 
que ceux entendus jusqu’à présent.
Aucun autre orateur n’adic.sa la pa­
role après le discours du Dr Déni?.

La Chambre e?t-e!le prête pour 
la question ? ” demanda l’Orateur, 
i honorable M. Rodolphe Lemieux.

"Question! Question!”, crièrent 
plusieurs membre? de la droite. L’O­
rateur Lemieux se préparait à poser 
ha question a la C hambre, lorsque se 
leva l'honorable I fugb Guthrie, con­
servateur, de W eilington-Sud. qui 
remplit les fonctions de chef intéri­
maire de l’opposition, à la dernière 
session.

"L'cntcntc survenue entre le? 
whips”, dit M. Guthrie, ”e«t à l’ef­
fet que le débat doit durer encore 
plusieurs jours”.

L honorable Ernest Lapointe, mi­
nistre de la justice, demanda où es­
taient les autres orateur-.

Le President de la Chambre ?c 
préparait, de nouveau, à poser la 
question, lorsqu’on vit ?e lever, cette 
foi s-ci, M. Sam Charier?, whip du 
parti conservateur, qui déclara, lui 
aussi, qu en vertu de I entente surve­
nue entre le? whips de la Chambre 
le débat ne devait pas prendre fin 'i 
tôt.

L honorable M. Lapointe dit a­
lors que, dam ce ca«. il fallait que
quelqu’un proposât l’ajournement du • « ______
dobat. M. C barters proposa donc cet de c„ ltPms.|à.- 
ajournement du débat qui reprendra, I

.*çet après-midi. . (Suite à La 2èmc Dia*)

Aille McPUl ajouta que M.
Kobb. nuniîlre de- finances n'a r
pris lea membres de la Chaml
comme confident», en préparant 
budget.

"M. Rohb savait trè? bien qu’il 
minait la préférence britannique. 
Apparemment le? classes de notre 
société qui contrôlent la politique 
gouvernementale ont ?u lui souffler 
à 1 oreille ce qu’elle? désiraient et j| 
a présenté quelque rhos* ressem­
blant à des réductions tarifaires, mais 
qui. en réalité, n’est rien de tel.”

M. MALCOLM
I- honorable M, James Malcolm, 

ministre du Commerce, félicita le 
Ministre des finances pour son bud- 
bet et il parla du réajustement de 
crédit dont jouit le Canada. ainsi 
que de? favorables commentaires ?ur 
le budget provenant rie la presse de? 
autres parties de l'Empire.

Il fit ensuite allusion aux plaintes 
que provoque le chômage, en notre 
pays.

"Il y a", dit-il, "des gent qui sa­
vent devoir être employés plus ou 
moins, selon les saisons, et qui font 
préparé? à quelque ra!entisscmcnt, 
durant 1er mois d’hiwr. Outre cette 
catégorie de chômer * i! y a le? 
nouveaux-venus qui r..' s? so.it pjs 
préparés à cela. r

Los Etats-Unis souffrent d’un é­
tat de choses exactement analo­
gue. mais, dan? la république voisi­
ne, le problème e?t plus grave. En­
viron dix pour cent de tous les tra­
vailleurs des Etats-Unis, qui sont au 
nombre «approximatif de quarante 
million?, souffrent du chômage.

Au cours de? quatorze dernières 
années. le Canada a «absorbé dans 
des emplois permanents environ 2.­
000,000 de personnes et il n’y n pas. 
chez nou?, maintenant d’autre chô­
mage que celui amené par la morte- 
saison."

Le budget du ministr: de? finan­
ce? a suscite des critiques, chez le? 
consera ateurs, a cause de ces itemr*-

Rome, 29. — Serv. P resse Ca­
nadienne. -— Le Révérend l'ex*.

1 accln \ enturi. éminent éducateu» 
jésuite, qui agit comme principal ne 
gociateur entre le Vatican et le Gou­
vernement sur “la queîLon romaine 
«a été. lundi, la victime d’un îttcn • 
tat qui causa aux autorités beaucoup 
de soucis.

Le? mystérieuses circonstances dî 
l’attentat sur la personne du J»• suit• 
bien connu. attentat perpétré, au 
Cousent des Jésuites, n’nnt pu t: * 
percées que légèrement par la polie \ 
hier soir.

Les autorités cru déchiré qu’il v 
a trois jours un homme tiè; bien rr 
et disant se nommer De Angelis 
être teneur de livres frappa à la por 
te du couvent et déclara avoir abso­
lument besoin de parler au Révérend 
Père I acchi Venturi.

Le portier lui répondu que le Pri ’ 
Venturi était alors tic? occupé et ne 
pouvait recevoir personne. Le visiteur 
se retira, en promettant de revenir. 
Cet indmdu a ét*; identifié comme 
celui qui commit l’attentat, mai* lVi 
croit qu’il ne donna pas son vcilia­
ble nom et qu’il appartient à une au 
tre profession que celle de teneur de
livre?.

Lorsqu'il revint au couvent, on P 
conduisit .aussitôt au Pcrc Venturi. 
Dès qu’il fut en présence du Jésui­
te, l’individu s’élança sur lui et le 
frappa au cou ave-: un couteau à pa­
pier. La promptitude du Père V en­
turi a se mettre sur ses gardes le pré 
serva d’une blessure fatale. La lam<: 
glissa contre le? muscles du cou, r-> 
lui infligeant une blessure douloureu 
<e, mais non grave.

Les autre- jésuitrv appelèrent en 
toute hâte la polie* qui furent bien­
tôt rur le? lieux, leui? quartiers gr 
néraux étant non loin de là. en face 
de l'ambassade japonaise. L'individ: 
fut promptement réduit à l’impuis - 
sance et mis sous «arrêt.

Le Révérend Père 1 achi Venturi 
souffre d’un violent choc nerveux et 
il dut garder le lit. une journée du - 
rant. mais, aujourd'hui, il éî ut de 
bout et des félicitation® de )ou« cô­
tés affluèrent à son adresse au cou­
vent.

A LA CHAMBRE 
ON CONTINUE 

LA DISCUSSION
Ottawa. Ont., 29. — Scrv. P. 

Canadienne. — Il y eut première 
lecture, au Sénat, hier, du lu i amen­
dant le Code Criminel au sujet du 
port d'armes à feu.

A l’ouverture de ii séance de la 
Chambre des Communes, hier, l’ho­
norable R.-B. Bennett, chef de l’op­
position. attira l’attention du Minis­
tre des Finances, ! honorable Jamc»- 
A.Robb. sur lr fait que les procé - 
dures, devant la Commission du Ta­
rif, sur l’appel des marchands de 
fruits et légume? en faveur d’un ta­
rif variant selon les saisons ne sont 
pas rapportées, dan? le rapport qui 
fut déposé sur la table de la Cham­
bre. lundi.

II demanda au ministre de recti­
fier cette omission. L'honorable M. 
Robb uroinit d’v \oir«
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DORURE LES TAPISSERIE

Peinture de ArtsDecoratifs e
Lettrage

Maisons
Voitures

DE JONQUIERE sur
Bois

Lettreurs Décorateurs Tôle
Automobiles OUVRAGES DE FANTAISIE Verre

Enseignes Spécialité :
Enseignes électriques Brochea: Coton

tous genres J.-MODEST LAFOREST Carton
etc. 405. rue ST-DOMINIQUE

TEL.-CENTRE 127.2 coupi.
etc.

ENSEIGNES DECORATION

>oc=r>oc=3o

Ps km Star
« CAFE #Lb RT nni.

206, RUE RACINE
I r isr* cn, • estqt* CanjuJirnn* 

NetJOL* TEL. 304

3*3, RUE RACINE
A .» ? c l veil* AHtNAret. an

em .if Eiu.i-r-ut: crjtiXF a < i i< < i us;i

RIPAS SEP.VIS A TOUTE HIURZ
lUevlitTr ob c la cctu

Attention particulière accordée aux parties d'anosesciiU et bawpets.

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous achetons la laine nettoyée ou non au 

meilleur prix du marché.
Notre usine ect parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre la laine; fouler et 
presser l’étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro­
nage qui recevra notre meilleure attention.

Les couleurs différentes de ces chapeaux les rendent très attrayants. Le 
noir est aussi très en faveur. Ces valeurs sont tout à fait exceptionnelles.
Ruban et velours, feutre et paille, Braid visca

L.-H. CARRIER, LIMITÉE
13S RUE RACINE CHICOUTIMI

ICC» dans le cî

r:?,r ^collection * «•*
147. Côte de la M°aU 

QUEBEC

Serenade . • • ; ‘ 
Air* choisi* de i ‘
Berceuse ....................
Remembrance • • • •
The Coquette • • • * 
Ki*f Me Ag«î«i • * *

Encouragez nos annoac
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Uc "Progrès du Saguenay" est édité par le Syndicat des Im-
‘ .de ? ? * ?* ‘ * 1

que

Le rrOgTCS au UUia; COI çuiiC'Pai'ic
* cars du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi tous les gen- 

pj'.mnreasio ns ainsi que le commerce de livres et d’articles deic d’impressions 
bureau

L’INSTRUCTION AGRICOLE
il n'y a pas de profusion qui, pour être exercée d'une manière 

fructueuse, exige des cor naissances plus étendues que l’agriculture; il 
n en c.s.1 aucune où Fignolante soit plus grande."

LIEBIC
L’un des pionniers <dc la science agikoie.

î

POUR CE QUI NOUS CONCERNE
marge de la lettre de M. l’avocat Léonidas Gagné

jatjne

Bl.'•À

(;an5 être trop maligne à 1 egard du "Progrès du Saguenay*’, 
! [uc de M. Leonidas Gagné, que nous publions aujourd’hui en 
;C m*mc page, attaque un peu ce journal à deux endroits. Ne

ramasser ces deux flèches, ce serait peut-être courir le risque 
baisser se créer de fausses impressions. Quant à ce qui ne conccr- 

a le Progrès, nous nous en désintéressons.
Réglons d’abord une question de détail. La localisation de 

N once du 24 juin n’est pas une question bien grave. Où que l’on 
dans un journal, une annonce d’un caractère politique, on 

Lt certain qu’elle sera lue. Si M. Gagné a payé l’insertion de son 
r oncc scs adversaires ont payé la leur. Nous supposons que M.

n’attache pas trop d’importance à ce reproche.
* * ¥ *

H parait, à lire la fin de la lettre de M. Gagné, cjuc nous 
mf5 favorable au Gouvernement King et défavorable au Gou 

[ernement Taschereau. Il serait peut-être intéressant, pour savoir 
L que vaut celte assertion, d’analyser sans parti-pris certaines de
jej attitudes prises au hasard. ^

Il y a une quinzaine de jours, nous désapprouvions la loi FE- 
)ERALÊ des pensions aux vieillards et donnions formellement rai- 

au Gouvernement Taschereau de ne pas faire sienne une telle
Jitique. . % . .

Il n’v a pas deux mois, à plusieurs reprises, nous avons sup-
iïc la classe agricole de seconder les efforts que fait le Gouvcr-
Lment provincial pour répandre l’instruction agricole, et nous a-
honsmis en relief les mérites de M. le Ministre Caron sur ce point.

Nous venons de dire quelque chose d’analogue sur l’instruction
knmairc. # %

Avant hier encore, nous prenions la peine d’appuyer une me­
re peu populaire — il s’agit de taxes! — du Gouvernement 

ROMNCIAL : l’élévation de 3 à 5 sous de la taxe sur la gazoli- 
e.Nous approuvions cette taxe, parce que nous la trouvions juste 
opportune tout simplement. Peu de journaux ont approuve for- 

ellement cette loi comme nous l’avons fait.
Depuis plusieurs années, il nous est arrivé plus d’une fois de con- 

fder implicitement ou explicitement que pendant que nous nous aci- 
>D5 tous au sujet des fameuses routes carrossables, le Gouverne - 
ent provincial semble traiter cette question avec largeur de \ues 

ce qui ne nous empêchait pas, évidemment, de le pousser à la 
alisation de ses projets de routes.

Que de choses comme celles-là nous pourrions rappeler, pour 
émontrer que nous ne sommes pas systématiquement hostile au 

uvemement provincial! Nous avons même reçu le reproche 
e d’etre trop indulgent pour les administrateurs provinciaux. — 

out cela nou< rappelle un peu la fable Lafontaine: "Le meunier, 
n fi/s et Fane”.

* * *

li est vrai que nous avons reproché au Gouvernement provin- 
pal d’avoir laissé inonder les terres du Lac St-Jean de la façon "la 

js illégale possible”; il est vrai que nous poussons constamment 
ns le dos du Gouvernement provincial pour obtenir de lui — lui 

pu! en étant capable — que le dimanche soit respecte dans la pro­
ice catholique de Québec aussi bien que dans les huit provinces 
otestantes du Canada ; il est vrai que nous demandons au Gou- 
memrnt provincial de donner un chemin de fer à la rive nord du 
$uenay maintenant qu’il a créé lui même un état de choses tel 
«pratiquement aucune compagnie ne peut construire et cxploi- 
avantageusement ce chemin de fer: mais tout cela est-il de 

justice? Nous voudrions bien en avoir la preuve.
\ eut-on savoir une fois de plus ce que nous pensons du Gou­

vernent provincial actuel? Eh! bien, voici. En dépit des réscr- 
que nous avons faites et de certaines autres que nous aurions 

faire, nous voyons de l’activité et de la vie dans la politique du 
uvernernent actuel de Québec, et cela nous fait plaisir. Certaines 
ntations doivent être corrigées, il est vrai, et nous croyons meme 
nos gouvernants, hommes de convictions pour la plupart, ou- 

nt les yeux et se préparent à améliorer quelques points faibles de 
r politique bonne dans son ensemble.

f'i nous étions président d’une association politique, nous ne 
r,on< évidemment que perfections ou imperfections — selon no- 
coulcur — dans la politique provinciale, mais nous ne sommes 
tenu, dans notre situation, à ces exagérations officielles. Pcut- 
v a-t-il, dans les deux associations libérales, plusieurs membres 

*$es à rendre justice au Progrès et fermement convaincus que 
cgion y gagne à avoir un organe libre plutôt qu’un organe tout 
8e oubliant les intérêts de la région pour défendre les agisse- 

des chefs libéraux envers cl contre tous. La majorité ici est 
ra c n°us ne prétendons pas qu’elle a tort; mais elle est in- 
S^nte et nç commettra pas l’erreur de croire que rien ne peut 
amélioré dans la politique actuelle. C’est pourquoi, heureuse de 
r°clamcr librement libérale, elle n’attentera jamais à la liberté 

ccux qui croient servir la région en appuyant le parti ministériel,
5 aussi en le surveillant et en réclamant, tantôt au nom de la 
>lncf. tantôt au nom de la région, ce qui doit être réclamé.

* * #
Contrairement à ce que pensent quelques-uns, c’est sans regret, 
arricre-pensée que nous publions la lettre de M. Gagné. Ce 
a cs3 ^ la disposition de tous les honnêtes gens qui désirent 

e valoir leurs opinions par des procédés honnêtes. Nous avons 
quelque peu surpris d’entendre dire, ces jours derniers, par un 

f nous apportant une lettre ouverte, qu’il craignait de voir 
tire refusée, quelqu’un lui ayant dit qu’il ne réussirait pas à la 
publier. Or, sa lettre a passé comme du beurre dans la poêle, 
poudrions bien savoir quand nous avons refusé la publication 

ç cttre honnêtement écrite, à cause des opinions politique qu’el-
ntenait.

q^ou* Publions textuellement aujourd’hui la lettre de M. l’avo- 
a8n<\ sauf un mot, qui étant libelleux, ne pouvait pas passer, i

Nous laissons à ceux qu’elle concerne la tâche de répondre aux ; 
attaques de M. Gagné quant à la procédure et à la légitimité des as- * 
sociations libérales. Désireux d’appuyer fermement les projets du 
port, du pont et du chemin de fer, dont la ville et le district ont un 
besoin impérieux, nous voyons notre intérêt cesser quand la dis­
cussion se transporte dans le guêpier des associations politiques, 
quelles qu’elles soient.

Nous ne nous sentons, pas assez brave pour faire autre chose 
que de souhaiter le rétablissement de l’harmonie et la réalisation 
prochaine, sous la poussée d’une collaboration unanime, des projets 
qui nous sont chers à tous.

Eug. L'HEUREUX.

LETTRES AU “PROGRES” “BRIEVETES"

Nous ne publions ici que de» lettres signets ou de» com­
munications accompagner» d'une lettre signée, avec adres­
se authentique. On peut aussi venir porter ces textes à nos 
bureaux.

Nous ne prenons aucunement la responsabilité f*e c• 
QU' parait sou» cctta rubrique.

UNE LETTRE DE M. LE PRESIDENT GAGNE

C est donc pjur promouvoir |r® 
véritables intérêts de la cause libéra* 

M . b, augmenter le nombre des membre®
f,0.ul vcn?M dc «rc wliw tout ct c„ g ral donner "fair play" Ü 

Irais imprimé, qui fait partie des E-'tous que nous avons décidé rette nn- 
ditions du Mercure.L'auteur en est née dc mettre le Secrétaire à !a di$J

J AU FIL DE LA PLUME• /N _______i ~~ e

Bon voyage!
■ —■ — i » . .

Un inventeur américain, lit-on 
dans les journaux, s'apprête à chan­
ger de planète. Il annonce un voyage 
vers Venus. Dans quelques jours, i! 
effectuera son départ. Comment 
comptc-t-il faire le trajet? Au moy­
en d’une fusée. A califourchon sur 
la capsule? ou. embouteillé dans le 
cône? Quelles «eronî les particularités 
de cette fusée? Noil« ii;noron« tout, si 
ce n’est qu ’elle \i\agera. Cyrano re­
çoit seulement aller à la lune, et c'é­
tait raisonnable, notre inventur fait 
davantage, il pose l'acte, ou plutôt, 
il le posera en tentant de filer vers 
Venus.

Je ne saurais dire quand j'at­
tendrai V enus, déclare t-ii. Il y a 
plusieurs million* de milles à fran­
chir, et je ne jvux calculer la durée 
exacte de mon voyage.

Si ce n'est l’orgueil de la science, 
les portes seront coupable de cette 
fantaisie poui avoir trop bien chanté 
Wspcr.

Car n est-i| pas possible que ce 
fou d inventeur en (Vint vers la pla­
nète, atteigne un monde meilleur?

Bon voyage, tout de même!

L’industrie du film

On représente actuellement à
Québec un film tourné on France et 
qui r ? t une adaptation d? La neige sur 
les pas, le roman bien connu de Paul 
Bourget. C est donc là un* diver ion 
assez rare au cinéma américain. Tout 
les peuples aujourd'hui chercher à 
donner h leur pays un? organisation 
a part de 1 industrie du cinén.a ; car. 
on ne doute plus, comme l'affirmait 
un jour un homme il ‘affai - 
res français, "que tout peuple dont 
la vie, 1rs sentiment . les moeurs, 
l'idéal ne se trouveraient pas reflé­
tés sur ies écrans du cinématogra­
phe. est condamné, d’ici \iqgt ans, 
a rester ignoré de tous les autres 
Peuples. La F rance commence à 
jouer scs propres films. L'Angle­
terre. d autre part s’est rendu depuis 
longtemps compte que ce errait un 
danger national par elle, et pour 
I Empire, de ne pa? opposer une 
production britannique aux films c­
ti angers, et, suitrint américains. 
N est-ce pas M. Baldwin qui décla­
rait au mois de juin 1935, à la 
C hambre des Communes anglaises:

Il y a un sujet sur lequel je vou­
drais dire seulement un mot et c’e't 
I industrie du film. Je pense que le 
moment est venu d’examiner la situa­
tion de cette industrie drms le pays, 
dans le but de voir s'il n* serait pas 
possible (comme cela est désirable 
au point de vue natiunai) d’exiger 
qu une plus grande proportion des 
films projetés en Angleterre soient 
anglais.

Nous ne devons pas oublier (et 
je soumets cette question à tout le 
Parlement) I énorme pouvoir du 
film comme instrument de propagan­
de et le danger auquel ce pays et tout 
I Empire sont exposés si nous per­
mettons aux pays étrangers d'être les 
seuls possesseurs de cette méthode de 
propagande.”

Cette semaine, M. Stephen Lea­
cock, de l'Université McGill, dé­
nonçait l’effet déplorable du ciné 
américain sur l’espr.'t des enfants ca­
nadiens. "Nous devrions avoir notre 
répertoire de cinéma illustrant notre 
histoire , dit-il. Ainsi, on se saurait 
mieux appuyer sur l’importance d'une 
industrie nationale de production ci­
nématographique, qui est devenue une 
des grande? préoccupations de l'heu­
re.

VIVE L’EPARGNE
Février, mois de l'épargne

Le congrès de l'A. C. J. C. tenu 
à Saint-Hyacinthe sur l’épargne a 
révélé que nos grandes entreprises na­

tionales sur lesquelles nous fondons 
nos espoirs de ju.\ie comme peuple, 
sont menacées de faillite, parce que 
nous ne sommes pas assez prévoyants. 
Nous nous contentons de \i\rc au 
jour le jour cparpillani. nos énergies 
sur cent objets divers, ne nous sou­
ciant même pas d équilibier notre 
budget individu*! ou familial et sans 
nous préoccuper des lendemains iné­
vitables.

Une campagne d éducation s’im­
posait d’urgence. L’A. C. J. C, !’a 
entreprise sans ta-der et, avec insis­
tance, invite tous ceux que l’avenir 
de notre pays ne bv*.-r pa< indifférents 
h y prendre part.

C 'est la chos * la plus facile au 
monde que de participer à cette croi­
sade entreprise pnur l'émancipation 
économique des nô\i i. C e sera pro­
pager la contagion de 1 épargné et 
développer le sentiment do la prévoy­
ance que d'adopter I •* quatre moy­
ens suivants, très simples il est vrai, 
mais d’ordre tout à fait pratique.

1. Préparer son budget individuel 
ou familial.

2. Avoir un* t- nu- dî livre ou 
comptabilité.

3. Ouvrir un compte de banque 
ou de Caisse populaire Desjardins.

4. Acheter des rentes, faire des 
placements de tout repos, etc., etc., 
pour s'assurer une vieillesse heureuse I 
et sans inquiétude.

Février a été pvedame le mois de 
iepargne par le Comité central. Par­
tout où il existe des cercles d'étude? 
de l'A. C. J. C.. le", jeunes ont prê­
ché les vertus de l’cpargne. Ils ont 
organisé de« seiners publiques et in 
Mtc des personnes compétentes à !-ur 
enseigner les meilleurs moyens d’é­
pargne; des caisse* d’épargne ont été 
fondées, des concoure ont été insti­
tue? dans les écoles. La campagne 
bat son plein d’un bout à l’autre du 
pays depuis Chicoutimi, P. Q. jus­
qu’à Edmonton, Alberta.

Que les propagendistes ne ralen 
tissent pas l*ur effort. Que leur zèl* 
contribue à grossir le nombre de? 
épargnants!

Les petits ruisseaux font les gran­
des rivières.

tion populaire, de Joliette, qui ajou­
te: "La persécution y est d'une 
violence extrême. Comme du­
rant les grandes persécutions des 
premiers siècles de l’Eglise, 
les évêques et !e? prêtres sont con­
traints de se cacher et d»* faire leur 
ministère secrètement et au risque de 
leur vie. M. McCullah, auteur d’une 
enquête célèbre, déclarait dernière­
ment que la persécution mexicaine a 
la même cause que la généralité des 
persécutions passée*: "la promulga­
tion par l’Etat de> lois que l’Eglise 
ne peut accepter «ans perdre son ca­
ractère propre, trahit sa mission et 
abandonner à Cilles ce qu’elle n’a 
jamais accorde à Jésar." Pendant 
que le nouveau Néron persécute les 
chrétiens, le Mexique se débat dans 
la guerre civile et l’anarchie, et le 
sang coule d’un bout du pays à Lan 
tre. Et Galles restera tristement cé­
lèbre dans l'histoire. Combien de paysAn Mexique . ..

' |ont officiellement protesté contre ce
"De jour en jour la liste des mar- j sanguinaire ? Aucun. Pas même le 

tyrs mexicains s’allonge, écrit L'/fc- Canada, M. Marcil ayant retiré du

Chicoutimi, 28 février 1928. 
M. Eugène LT letircux,
Rédacteur du Progrc du Saguenay, 

Chicoutimi, Que.
M. le Rédacteur:

J’ai lu sur votre journal depuis 
plusieurs jours différents écrits au su­
jet d* i •ASSOCIATION LIBE- 
: \LE DE CHICOUTIMI:

Premièrement: Une annonce d'en­
rôlement de membres signée par M. 
Arthur Gagnon.

Deuxièmement: Une lettre dr M. 
idc Lafrmèrc demandant votre opi­
nion sur 1rs deux ASSOCIA - 
'FIONS.

I roisièmement: Votre léponse à 
ictte lettre.

Quatrièmement: l ne autre répon­
se à cette lettre sii:né* pe,r UN
VRAI LIBERAL ROUGE.

C inquièmement : Lnc lettre de .M. 
J.T . Dufour et voir? réponse à cet­
te ciernièir.

Sixièmement: L'.t?. lettre cl* M.
F bornas Blanche»!*

Comme on semble vouloir di*cou~ 
i . un peu longuement sur cîtte qu s­

l 'A lATlON LI - 
i-I.RA! E DE ( UK OUI IMF et 
qu’il importe grandement qu? !* PU­
BLIC soit éclairé sûr cc suiet. je 
crois de mon devoir d? vous adresser 
cette lettre par ia \oi* de votre
JOURNAL.

Quant à l'annoiu • publique parue 
du.? votre quotidien le 20 fc*rier 
< urant cl reproduite depuis, sollici­
tant des membres pour L’ASSO -
C A TION LIBERALE DE
CHICOUTIMI, il me semble cu­
rieux que M. Arthur Gagnon choi -
sisse ce mode de propagande; il faut
croire qu’il y a rareté de membres
et que les fonds r.ont épuisés dans
son ASSOCIATION.

QU'A-T-ON PAH DES $276
collecté? l’an dernier et qu’on a g ,r- 
dés sans droit et contre la volonté des
MEMBRES DI L’ASSOCIA - 
1 iON ? Je ferai remarquer à \L 
Gagnon qu* cette méthode d’enrôle­
ment n’a jamais exi.-t* lors notr*
ASS( )CÏA I K >N et que 
mettons pas QUI QUE CE SOI I 
dans nos rangs pour 11 somme de 
$1.00.

POUR ET Ri: MEMBRE DE 
N » i RE ASS )CIATION IL 
AUI ETRE i MT RAI Co\ 

VAIN< 11 I PRAT1QIJAN i
A M. Laferrièrr. je répondrai 

qu’il n'y a qu’une SEULE Asso­
ciation libérale vrai»? ri r*crnnue par 
les CHEFS de noir' Province et du 
Canada; et cette Association c*t cel­
le qui m’a élu Président !e 27 juin 
dernier à une assemblée Générale des 
Membres de L’ASSOCIAT ION 
LIBERALE convoqué? publique - 
ment et spécialement à < et effet.

Au mois d'avril dernier, époque, à 
laquelle avaient 1 habitude d* se faire 
les élections de notre ASSOCIA - 
1 ION, une assemblée fut convoquée

rt eut lieu le dimanche I I avril 19­
27; cette assemble*- fut présidée par 
M. Adélard Tremblay,Président d'a­
lors. de la dite ASSOCIA 1 ION.
Au début de l’assemblée M. I rrm- 
baly, qui redoutait d- perdre sa cou­
ronne et d’être remercié de mal­
heureux services, en ne semant que la 
discorde au sein de notre ASSO­
CIATION LIBERALE et de no­
tre parti dans tout le comté, se leva, 
attaqua violemment, sans droit et sans 
raison, je dirai même gros lèrement 
certains membres d* notre ASSO - 
CIA I ION, ce qui amena le résul-

fruilleton de la Chambre des Com­
munes son énergiqu; motion."

J. D.

M. l’abbc Olr. 1 icr Maurauit, cure 
de Notre-Dame de Montréal, ora - 
leur sacre de talent, l’un des esprits 
les plus cultivés du Canada Lan - 
ça is.

Sous un titre qui étonne: "Biiève- 
tat qu il désirait DISCUSSION tés", l’auteur a re ucilli un ce.tain
GENERALE. CHARIVARI nombre de ses allocution!» prononcées
COMPLET; ce n est que cîiffici-j ici et là de même que plufieur? reti­

cles écrits avec une plume alerte et 
délicate, M. l’abbé? Mauicault a une 
âme d’artiste et i! s ; plait sut tout à 
causer d'art. Il ne manque jamais 
d intéresser ses interlocuteurs et res 
lecteurs.

dernier liv

îernent que l'on put présider à l’en- 
irgistrement des membres et grâce 
à l’esprit pacificateur de notre secré­
taire d alors M. Adolphe Routhier.

Faute de temps ;! fut impossible 
c* procéder à cette élection des Of­
ficiers rt cette assemblée fut ajour­
née SINE DIE.

Nous attendions avec inipali*ncr • ment l’enseigne qui b couvre, 
une nouvelle assemblée pour procc-J l’erpace de que!

po<ition du F^ublic pour plusieurs se­
mâmes. II sera facile à tout le monde, 
c’r l-à-dire à fou- 1er libéraux de la 
ville, de la Paroisse et d* la Rivière* 
du Moulin de r • faire inscrire d’ici 
au 1er avril prochain.

J espère que **r? renseignements se­
ront satisfaisants, sinon n'hésitez pas 
à m écrire de nouveau soi! directement 
soit par la voix du journal.

BIEN A VOUS.
Arthur Gagnon,

PRESIDENT GENERAL

I

de r aux rle< tionr. rr.ds I’cn retardait 
toujours. M. I rcmbln> <e «entant 
réprouve par le* membre?, donna si 
démission à une assemblée du Bu­
reau de Direction el |-? Directeurs 
présents élisaient M. L.-l !. Cir - 
rier comme Pi évident en attendant 
les nouvelles élection qui d?v.ii*nt a­
voir heu et M. Armand Viau fut 
choisi comme Secréta: *• jusqu'aux 
prochaines élection pour remplacer 
M. Adolph? Routhier démissionnai­
re : M. Ca rrier accepta à la condition 
d’être clu par le* membres, contraire­
ment à l'avis d** M. Adélard 1 r*m- 
blay cjui déclara qu il n élut pis né­
cessaire que les membres «aient l’oc­
casion de voter.

on aermer livre r.e contient que 
des choses brc-ci, justifiant plcinc-

En
que s minutes, le lec- 

tcui parcouit trois ou quit;* chapi­
tres tiailant de sujet t : r différents : 
li y trouve du repos, du plaisir et 
à? la raine érudition

Brièvetés crt en vent* au "Pro­
grès du Saguenay". Prix: $1.00; 
$1.10 franco.

CECI EN INTERESSE
PLUSIEURS

Le VA DF. . MECL Vi DD.I 
PRLDICATEURS. Par Deux 
M. nonnaire — Posf dominicales, 
fêtes, sermonv. pangyriuucs, aven4.
1 aï■ ad<. n, m i< r: i. .etrat* 
t*s diverse , mois d^ Mar» et du R 4 

sairr.
Beau volume in* I 2 de 900 pa;Se:

I LE PROBLEME
DES CHANTIERS”

Un livre à répandre

Le< chantiers sont Üs une bon ne

contenant une «éri? d” plans sur tou j 
!e? sujets de prédications, notes, ca­
nevas, extraits des Ecritures et d;.i 
f es.

La doctrine de l’Eglise ?? rou\e 
condensée, et i| suffira de quelque 
préparation immediate pour donne» 
des sermons très substantiel* rt très 
•outr’. lout prédicateur trcu'.er.i

donc dan? cc volume un? mine riche
ou une mauvaise ch »se? Les cultiva- r? inépu.v.bje, p ur t :tr !
teurs font ils bi-n d’y allerJ QuT ; 
«ont ceux à qui le chantier r! profi­

lées Directeurs en inajoulé de - *1 E!^ ,J : a-t .1 quelque chose h amc- 
mandèrent la convo* .^bon cic cotte 
assemblée rt rien ne re. *jt.

Je demandai à plusieurs reprise:

liorer, dans 1rs chantiers> Voilà au­
tant de questions qu* l’on sera con­
tent d* voir traiter dans le livre inti­

cs cir -
constantes possibles. .. Le vol. bio­

............................................ $1.23r n<
1rs DOMINICALES par le

Chanoine Duplessis. Ou'rage origi­
nal et qui rrndra d incomparable* 
.'enices aux prêtres, c ..Menant huit

cette assemblée à M. Carri*r rt cc 
derni*r me promit toujours de la con­
voquer et jamais cl!*: n* le fut jus­
qu’enfin on me répondit qu’il n’était 
pas nécessaire de faire des élections.
Cc changement d’idee chez M. Car­
rier nous a paiu a;«ez curieux: subis­
sait-il !j volonté impérieuse d* notre 
ancien président qui avait JURE 
que nous n’aurions pis d'élections.

\ oyant qu* non? n- pourrions rien 
obtenir de ces Messieurs, des Direc­
teurs en majorité convoquèrent un* 
assemblée pour procéder aux élec­
tions le 27 juin derme. : à iet effet 
un avis public fut pub!;* dans le
PR< >GRES DU 5 \Gl I N A Y le
24 juin et cet avis n* fut rnis qj’er. 
troisième page, quoique j* payai 
moi même pour qu’il fut puhli* or 
la d*rniè,e page de votre journal: 
deux jours plus tard M \Hu fit pa­
raître un avis cont en andar.t sam 
droit et effrontément notre assemblée 
et cet avis fut rnis en dernière page - 
à titre de reconna:**-ancc. je suppesr.
C etîe assemblée eut l.cu et environ 
(200) deux rents membres y as - 
sistaient, les fauteurs d* discoid* é­
tant absents, l’on procfdi paisible - 
ment et régulièremcM aux éle« lions 
ermine on avait l’habitude de le fai­
re. le? années passées.

Turent élus Directeurs Messieurs:
Pour !* quartier F.sb : Er­

nest Jauvin, Dr T.-R Duchesne.
William Gilbert, U.-H. Carrier, 
Georges Laberge, E. Gauthier.

Pour le quartier CcnPr: Charles 
Morin. Jules 1 remblay. J.-E. Du­
four. ArthurGagnon, Jean Boulian- 
ne, J.-H. Lortie, Alphonse Gagnon, 
Eugène Girard.

Pour le quartier Ouest: Joseph
Boulianne. I bornas Blanchette, M. 
Duchesne. Joseph Gauthier, Ami - 
hie Lapointe, Adélard \ illeneuve.

Pous la Rivière du \louIin: Vic­
tor Cloutier. Edmond Bouchard, 1 é- 
les. T remblay, Georges F hibeault.

F^our la Paroisse Rang St-Mar * 
tin: Joseph Morin

I^ang St-Joscp!i: \V. Maltais.
Rang St-Jean-Baptistc: A. For - 

tin.
Rang Ste-Famillr: Ladislas Trem 

blay.
Rang St-1 borna?: W. Boily.
Rang St-Paul: W. Savard.

tulé * I^c Problem* d*s chantier?." Iins**‘uctions sur chaque évangile: lo
L auteur. M. Eug. L'Heureux, a 

voulu éviter les solutions extrêmes; 
il na fait que réclamer, p ur ceux 
qui vont aux chantier*, un traitement 
de justice. II ir.vil : au si chacun h 
?e demander, avant d*«illcr aux chan­
tiers, s’il est bien de ceux à qui le 
chantier va profiter, s’il y gignerr.it 
à rester sur ?a ferme. Quant aux 
femmes rt aux rnfan*?. 3 trouveront 
dans ce livre q jclqiie bon.* consrib 
à propos des chant.r: .

Ce travail, qui a eu l’honneur d’ê­
tre couronné par !r urv d’Action in­
tellectuel!*. n* v v er.d qje 2 5 sous 
l'unité, $2.00 la don.» *. ne. Procurcz- 
vous-Ie rt recommandez 1* à tous 
ceux qui n’ont pas l’habitude d’être 
chanceux aux chanters.
J.N.O.

6»^ 
Sacre-

Rang St Pierre ! rar i; Bé! i:i- 
gcr.

Rang St-Antoine: J.-B Black -
burn.

(Suite à la 7rmr page)

REPONSE CE W.
GAGNGN A

UK LIBERAL

Explication de l'évangile, 2o In'tru^- 
tions catéchistiques sur le cJoj 
3o Instructions morales, -*o 
tiiMits, 3o Apologétique, 6o Avi? 
aux rr,! ints, 7o Avis aux jeune* gen*, 
6o Avis aux jeunes tiî:r«. Pas d * 
vaines phrases, mais de*» enseigne - 
m*nts solides et des conseils pratj - 
ques. Chaque série sr rappoitant 
un évangile est sum* d un* table 
des matières aux rciér n c? et indi - 
cations utiles. . .

5 vol. brochés............$2.23
RECITS ET LEG! N Di S pa.

1* P. \. I)c!aporie, S.J. En trois 
stries ou volumes.

Rien de plus variés que ce? re - 
rueils de poésies, tour à t*ui grave, 
émues, franchement jovial*'?, gracieu­
se?, dramatiques rt spirituelles i !i 
fr.in ; use.

iJrix de vente: !e:e et 2e «-ri",
le vol................................ $0.60;

-cri* ..............................$0.75
Les 3 voliun’c9................. $2.2 5

Au ^en'icc de Librairie du /*ro- 
Près.

Un linotypiste ayant posé une 
liane et ayant rendu incornprcbenn- 
blc le sens d'une phrase, de la lettre 
de A/. Capnon, nous publions au­
jourd'hui, sur demande, celte lettre 
pour la seconde fois’

Chicoutim». 27 février 1928 
A UN LIBERAL. 
CHICOUTIMI. —
Ch*r Monsieur,

Je vous remercie pour la lettre ou­
verte que vous m'adressiez le 22 fé 
vri*r par l’entremise de notre journal 
local.

Je n’ai pas d’objection à vous di­
re pourquoi nou? avons modifié notre 
mode d'enrôlement des membres de 
l’Association Liber a b: d* Chicouti­
mi pour l’année 1028. Bien au con­
traire. Voici: —

Nous avon? constaté par les années 
pa?«é*s qu’il était très difficile sinon 
impossible de faire l'inscription dr« 
nouveaux membres de l'Association 
en une seule après-midi le jour d* 
l’Assemblée Annuelle. D'autre part 
ce mode d’enrôlement ne permettait 
pas aux personn*- qui ne pouvaient 
se rendre à l'assemblée ce jour là. de 
se faire inscrire comme membre au­
trement que par la voix de .iers.

COLLECTION PRECIEUSE
Pour bibliothèques J*s cercles, des 

i ouvert», des collèges.
COLLECTION BARBIER 

A 15 SO JS
l’Audes contemporaines: 51 petits 

volumes broches. Etudes vigoureuses 
et vivante? sur les idées et Je? hom­
mes; mine de renseignements.

Histoire populaire de l'Eglise en 
> volumes: $2.25

1ère Partie: L'aniiq.nc chré­
tienne.

2cine Partie: /.<■ moyen à$e.
3ème Partie : Les temps modernes.
C ours populaire d'histoire sainte —

I vol. 0.73.
F ie populaire de X. 5. Jésus- 

Christ: 2 volumes $1.30.
C ours populaire de C atéchisme : 

Manuel populaire de la doctrine chré­
tienne en 3 vols. $1.50.

Tome 1er: Le? vérités qu il Lut 
croire.

Tome 2e: Le* devoirs qu'il faut 
pratiquer.

Tome 5e: Le* moyens nécessaires 
de salut.

E QUE VOUS TROU VEZ A LA LIBRAIRIE DU
NOiHE GARAMIE PROTEGE VOS ACHATS

Des Bons Livres, et seulement que des bons livres (Romani, Article de Bureaux: Meuble. d'Acier. Livres à feuillea mobi-
Livres d’Etude et de Piété). le». Forme. Réglée, et Autres. Systèmes de Classification. Line,

Articles de Classes: Crayons, Plumes. Gcmm*s Elastiques, à Anneaux, Crayons Automatiques. Plumes Fontaine, System»
Cahiers, Tablettes, Craie, Enut, etc., etc. de Comptabilité, etc., etc.
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Jamais de plat manqué !

SHREDDED
Se sert aisément, tord prêt 
Réchauffer et mettre du lait
suffit à régaler toute la famille
* faet a MïAGARA falls ♦

■■g"”».

QUATRE PIEDS DE PLUIE A RIO JANEIRO
EN UN TEMPS PLUTOT COURT

Rio dr Janeiro, 29. — Serv. 
Presse Canadienne. — 1 2 personnes 
ont etc tuées, par suite de la pluie 
torrentielle telle que. au témoigna­
ge des quartiers-généraux de la poli­
ce, Ton aurait cru un nuage se vidant 
tou! entier d’un seul coup. Les qua­
tre pied* et demi de pluie qui tom­
bèrent furent l’affaire de compa­
rativement peu de temps et l’eau des­
cendait par impétueux torrents des 
Collines de Rio et ne tarda pus à 
transformer en rivières les rue* de la 
capitale.

Deux enfants périrent. lorsqu’un 
éboulis au versant de la Colline de 
Catonio ensevelit plusieurs maisons.

Deux autres enfants et leur mère 
moururent, lorsque leur maison qui a­
vait été mince parles eaux, livra pas­
sage subitement à celles-ci. Les tra­
gédies prirent des formes bizarres,
notamment dans le car* d’un homme 
qui manqua le pied dans une Tue où 
l’eau passait si rapidement qu’il lui 
fut impossible de se relever et qu’il 
se noya.

UN INCIDENT
A TRIESTE

DIMANCHE
Rome. 29. -- Sen*. Presse Ca­

nadienne. — ”11 Piccolo ’ publie u- 
nc dépêche de I rieste disant que 
l’interpellation lancée par un assis­
tant. au cours du sermon d’un prêtre, 
dimanche dernier, eut pour effet de 
causer une interruption du service di­
vin.

Un jeune homme dit au prédica­
teur “Dix ans après la libération de 
Trieste par le sang de Fermée ita­

lienne. il ne doit plus être ici permis 
de prêcher en langue slave. Vous de­
vez cesser cela qui est une survivan­
ce du joug autrichien

Le prétTe répondit qu’il ne faisait 
qu’obéir aux ordres de son évêque en 
prêchant dans la langue slave. Puis 
i! descendit de la chaire et iî ame­
na son interrupteur au palais épisco­
pal pour lui démontrer que ce qu’il 
venait de lui répondre était la v&S- 
té. L’évêque ne se trouvait pas là. 
Le prêtre retourna à l’église et termi­
na le service divin, avec une prière 
en langue italienne. .

DECEDE A LONDRES

Londres, 29. -- Service Presse
Canadienne — Le Major-Général 
Sir Robert Porter, qui fut direc — 
teur des sen ices médicaux de la se­
conde armée, de 1915 à 1927 est 
décédé, hier soir, à Beckenham, de ns 
la banlieue de Londres.

Courriers
ST-THOMAS-DIDYME

Gravel. Parrain et marraine M. et 
Mme Joseph Gravel.

Le même jour. Joseph-Victor-Ro­
saire, fils de Georges Tremblay et 
de Antoinette Dufresne. Parrain et 
marraine Victor Dufresne et Berna­
dette Oucllct.

Le 29 janvier, Joseph-Louis Gi­
rard. fils de Louis-Elzéar Guérin et 
de Blanche-Yvonne Bilodeau, de 
N.-D. de Lourdes. Parrain et mar­
raine Joseph Bilodeau et 1 lorcnce 
Dion.

Le 12 février, Marie-Cécile, fille 
de Joseph Potvin et de Rosc-Alba 
Coutu. Parrain et marraine M. et 
Mme Noé Gravel.

Le 1 7 février, Joseph-Lco. fils de 
Wolley Lapointe et de Joséphine 
Dion. Parrain et marraine M. et 
Mme Eugène Dallairc.

Le 19 février, Joseph Girard, fils 
de Arthur Gilbert et de Marie-Anna 
Dufour. Parrain et marraine M. et 
Mme Vincent Simard.

Le 20 février. Marie-Gilbcrtc-Cc- 
cilc. fille de Alfred Blais et de Ida 
Gênais, de N.-D. de Lourdes. Par­
rain et marraine M. et Mme Irénée 
Tremblay.
Sepultures

Le 25 janvier, service et sépulture 
de Laurent Morin, époux de leu Ma­
rie McLean, décédé à l’âge de 62 
ans.

Le 1 5 février, sépulture de Marie-

Jeannette Paradis, fils de Charles 
Paradis et de Marie Gravel, décédée 
à l’âge de 3 semaines.
Mariage

Le 20 février, M. Joseph-Jean- 
Louis Darvcau, de St-Méthodc. con­
duisait àl’autcl Mlle M.-Rosc Four­
nier, fille de Louis Fournier de N.- 
D. de Lourdes. MM. Francis Dar-
veau et Ls Fournier, servaient de 
témoins aux nouveaux mariés.

Pendant la célébration du mariage 
un programme de chant fut exécuté 
sous la direction de Mlle Marceau, 
musicienne.

“Veni Creator’’ par Hector Sa­
vard; "Mère du bon conseil’’ par 
Mlle Elisabeth Savard; "Aimer Jé­
sus” par Mme Alcide Doucct; "Je 
te bénis", par Mlle EL Savard;
"Mon Bien-Aimé”, par Mlle El.
Savard; "Beau jour” par Mme Al­
cide Doucet.
Divers

—Etaient de pasage au presbytère 
dimanche dernier. MM. Patrice Gi­
rard. Elle Mailloux, Phydimc La- 
rouche et M. et Mme Eugène Bou­
chard. ainsi que leur fille Germaine.

—M. Johnny Tremblay est de 
retour d’une promenade à St-Hila.
rion. ^

—Mlle Rosano Dufour, de St- 
Urbain, est venue paser quelque temps 
chez sa soeur Mme Arthur Gilbert.

—M. et Mme Ncréc Tremblay, 
de Normandin. sont venus passer une 
journée au presbytère la semaine der­
nière. #

—Mme Evrett est partie ccs jours 
passés, pour New-Y ork, où elle e^t
allée voir ses filles.

—Mme J. Barrette qui est en
promenade chez MM, Joseph La­
voie et Rodolphe Gaudreault, doit 
nous quitter prochainement pour Jon-
quièrC^^^mmmmrnmmmmm

N.-D. DE LATERRIERE
N. D. Laterrièrc, 29. — D. N. 

C.) —
NAISSANCES

Jos.-Maurice-Paul-Aurcle, enfant 
de Cyrille Emond, boulanger et de 
Marie-Louise I rcinblay. Parrain, ivl. 
Ernest Emond. marraine, Mlle Ly­
dia Tremblay oncle et ‘ante Je 1 en­
fant.

Porteuse, Mine Adél ard Aube. 
Maric-Jacquelinc-Lticnnctte, en­

fant de Ernest Desbiens et de Marie 
Alice Girard.

Parrain et marline, M. et Mme

I Johnny Simard oncle et tante de l'cn- 
fant.

Porteuse, Mme Eugène Simard, 
tante de l’enfant,
EN VISITE

M. le Curé A. Desgagné de St- 
Honoré était en visite cette semaine 
chez son frère M. Ludger Desgagné.

Mme Vvc J os Gauthier (Desga­
gné). nous a quittés .ipics avoir pas­
sé une huitaine de jours chez ses pa­
rents à Laterrière.

Mine Mcride Desmeulc et Mme 
Xavier Tremblay et Napoléon Pot- 
vin de Jonquièrc étaient les hôtes cet­
te semaine de M. et Mme Jos Simard 
(Hôtel).

Mlle Blanche Fournier de Qué­
bec était cette semaine en visite chez 
ses cousines Mlles Berthe et Yvonne 
Fournier.

GRANDE-BAIE

Grande-Baie, 29. — (Spécial au 
Progrès) —
SOIREE

A l’occasion du 1 anniversaire 
de la naissance de sa soeur, Margue­
rite-Marie. Mlle Emma Dallairc a 
reçu à un euchre, vendredi le 1 7.

Une quarantaine d’invités s’y é­
taient rendus, parmi lesquels nous re­
marquions: Mlles Germaine Bélan­
ger, Bella, Germaine, AÜctte e! 
Georgette Bouchard, M.-BeTthe, 
Hermine et Lucienne Bcudreault, 
Rose-Emma Bergeron, Elisa, Geor­
gette et Germaine Savard. Ernestine, 
Hélène Coulombc, Ma.guerite-M. 
Emma et Eléonora Dallaire, etc.

Messieurs Arthur Savard, Adrien 
Lavoie, Roméo Lévesque, Louis-

Geo. et Chs-Eugèac Dallaire, Eu­
gène, Henri et Willie Fortin, Roland 
Bélanger, Henri Coulombe, Ph.-Eug. 
Léon, Georges Albcric Dallaire, 
Eugène Simard et plusieurs autres qui 
échappent à la mémoire.

Le jeu de cartes fut des plus ani­
més. Le 1er prix des demoiselles fut 
mérité par Mlle Hermine Bbudreauît ; 
celui des messieurs fut décerné à M. 
Eugène-H. Fortin.

Les prix de consolation furent dé­
crochés par Mlle Aliette Bouchard 
et M. Roland Bélanger.

Il y eut chant, musique et déclama­
tion après quoi un succulent réveillon 
fut servi aux invités. Li soirée se con­
tinua jusqu'à une heure avancée. 
I ous se séparèrent empo tant un bon 

souvenir des gais motnents pas:és en­
semble, et se promettant d'y revenir.

—M. et Mme H. Lcmay et leur 
fillette, d’Hébcrtville, sont en prome­
nade pour une année chez des pa­
rents, M. Jos. Tremblay.

—M. Paul Baillargeon de Dol- 
beau, est venu prendre quelques jours 
de repos chez son père, M* jos. Bail­
largeon.

—Mlle Yvonne Tremblay, est al­
lée passer une quinzaine de jours chez

CHAMBORD

Chambord Jonction, 29.— (Spé­
cial au Progrès) — Mademoiselle 
Yvette Boulianne est partie pour Qué­
bec pour une huitaine; clic sera l'hôte 
de ses grands-parents, M. et Mme

!-. 11 1 ■■■■1 ■ .1- -! ■■-■■■L 111S. -.■.■■JügU1. JT*
des parents à Métabetchouan et Des­
biens.

Charles Boulianne.
Mademoiselle Yvette B i 

passera ses examen, d* muiiqi^] 

berval. ver. le 1 5 jui„. Noui ^ ^ 
haitons beaucoup de jviccè* 

(^^«èlaSènve pAge j

Abonncz-Tons au 'Tropj,'

Depuis V
jA ■>'* \

Voy

réchauffées dans la poêle 
ou au bain-marie les 

savoureuses

Fèves au Lard
HIRONDELLE

CATELLI
cultes au four 

Austi délicieuses que le Macaroni

HIRONDELLE

rage d’Hiver 1928
DE HALIFAX

xI2 mar»-Au»onia à Ply. Hivr«. Lon. 
x!9 mam-Athenia à L’derry, Glas. 
x26 mnr-Antonia à Cobh. (Q’tn) Lon 
x26 mar.-Aurain» n Fly, Havre, Lon.

9 avril-Audanin à Cobh (Q’tn) L*pl 
x 9 avril-AUunm à Ply., Havre, Lon. 
xl5 avril-Athenia « B’fn»t, L’pl, Glas.

x Comporte de» cabine» de troi- 
■ième classe pour touriste ain»i que 
cabine» et troisième classe.

Pamplet» illustrés, liste de» voya* 
Res, etc., lut dema nde.

JONQUIERE
Jonquièrc, 29. — Spécial au Pro­

grès. — ^
Samedi, le 18, se 'réunissaient chez 

M. et Mme Arthur Bouchard, Er­
nest, un groupe de parents et d’amis 
à une soirée intime.

La soirée débuta par une partie 
de cartes. L’animation et l’entrain ré­
gnèrent parmi tous les invités.

Ensuite les "jeux de société", le 
chant, la danse, la musique rempla­
cèrent les cartes, mais la meme ani­
mation, le même entrain continuèrent, t

Un délicieux goûter fut servi par u 
Mme Bouchard.

Les invités étaient M. L.-Antoine 
et Mme Voyer, M. et Mme Roméo 
Fortin, M. et Mme William La­
voie. Arvida, M. et Mme Edmond 
Fortin. M. et Mme Eugène Ga­
gnon, Chicoutimi, M. Georges La­
voie, Dclisle, Mlles Hèrmance et 
Marie Voyer, Mlles Marie-Luce For- | 
tin. St-Jérôme. Raymonde Fortin, j 
MM. Pierre, Paul Voyer, Adélard ' 
Lavoie et Léo Vallée. . |

Cette intéressante soirce s'est ter­
minée à une heure très avancée et tous 
se séparèrent enchanté*.

ELYSEE

Juste
Vi

f/iè

•% be.

CROISIERES
Hiver et Printemps 

à la
Méditerranée 

et aux
Indes Occidentales

Elysée, 29. —
Baptême r

Le 12 fut baptisée Marie-Y vonne-
Gilberte. fille de René Dallaire et 
de Alice Fortin. Parrain et marraine 
M. et Mme François Dallaire. oncle 
et tante de l’enfant.
Va et vient

—Mme H. Ringuctte, de Chicou­
timi. ainsi que Mme S. Belley, de 
Chambord, étaient en visite chez M. 

j Jos. Ringuette, mercredi dernier.
—M. et Mme El. Desbiens, de 

Val-Jalbcrt, étaient en visite chez M. 
A. Desbiens, lundi dernier.

Avcz-vou» rrsayé E Gomme Beech­
Nut améliorée? Non? Alois faite» I« 
immédiatement et vou» serez «virement 
ravi de 1'cxpérie.nce, car le goût en r»t 
tout «implement délicieux.

La Gemme Beech-Nut e»t pourvue 
d’une double enveloppe qui en con»ervo 
toute la saveur jusqu'à ce que vous ou­
vriez le paquet. Demandez la

BEECH-NUT A LA MENTHE
BEECH-NUT AU THE DES BOIS 

BEECH-NUT A LA MENTHE VERTE 
(SPEARMINT)

Votre essence favorite frappe juste 
à chaque foi»!

J o
- O

N!'•N

eec.

St-Thomas-Didymr, 29. — D. 
N. C. —
Baptêmes

Le 7 janvier Marie Georgette, fil­
le Orner Perreault et de Lina Dra­
peau. Parrain et marraine M. et 
Mme Adélard Perreault, grands-pa­
rents de l’enfant.

I^e 10 janvier, M.-Laura, fille de 
Joseph Lavoie et de Marie-Louise 
Simard. Parrain et marraine M. et 
Mme Adélard Perreault.

Le 12 janvier, Marie-Stella, fille 
de Henry Lyna et de Ida Hachez. 
Parrain et marraine M. Adrien 
Caouelte et Mlle Marie-Anna Lyna.

Le 29 janvier, M.-Jeannette, fil­
le de Charles Paradis et de Maria

Dérangement des 
Bureaux de la

“Canada Insurance Life”

5

Service français
THE ROBERT REFORD CO. LTD

(Agent» généraux)
20 rue de l’Hôpital 

Montréal, ou l'agent local.

Essai Vous Convaincra....

Les bureaux de la Ca­
nada Insurance Life Cie, 
qui se trouvaient sur la 
côte, rue Racine, Chicou­
timi, ont été transférés, 
ils sont actuellement au 
No 12 au coin des rues: 
Racine et Morin, à l’Edi­
fice Julien en face du thé­
âtre, BUREAU No 107.

Gérant: Victor CLOUTIER.
I A. Gaudreault, 

AGENTS: A.-B. Brunellc,
M. Harvey.

Revenus
Vous Sont Assurés 

Dans l’Elevage de la Volaille
Lr» statistique* noun démontrent qu'il « importe chaque année au 
Canada pour pluiieur» millions d’oeuf». L’élevage de la volaille peut 
vou» rapporter de joli» bénéfice» car le marché pour lr» bon» oeuf» 
e»t de» plu» avantageux. De bon» appareil» vou» ««cureront le succès.

X° 35
Capacité, 85 oeu .f

522.40
No 37

Canncité, 250 oeufs

$41.71
Autre» modèle» jusqu’à 600 oeuf».

Qu’il est de votre intérêt 
de nous Confier vos Travaux d’impression..

Parce que ?

'f: -r* ^

m

Pour vos semences
de Printemps.

J’ai en stock des belles variétés de patates 
choisies, telles que: Montagne Verte, et Boule 
de Neige.

PRIX SPECIAL PAR QUANTITE DEPAS­
SANT 10 SACS.

Pour tous renseignements s’adresser à

P.-Â. BROCHU
EPICERIE - BOUCHERIE 

Coin des rues Cartier et Morin, - Chicoutimi.

Tel. 744

Couveuse REGAL”
Lr» couvrusr» rt élevrusr» “REGAL” ont été éprouvée» et «ont re­
connue» comme le» meilleure» et le» moin» dispendieuse*. Ce» appa­
reil» »*- paieront d’eux-méme» par le» beaux résultat» qu il» vou» ob­
tiendront.

ELEVEUSE
“RECAL”
capacité de 250 A 1200 

poulet»

DEMANDEZ
NOTRE

CIRCULAIRE 
ILLUSTREE

Au Charbon et à Petrole
Les éleveuses “REGAL” fonction­
nent à 1* perfection, sont faciles à 
régler et ne nécessitent que le mi­
nimum d'attention. Ce sont les ap­
pareils qu'il faut pour réussir.

CD <Z> <3 r^vj i e:

LIM1

Chaque Piastre dépensée chez vous revient directe­
ment ou indirectement dans votre caisse.

Nous avons l'équipement le plus moderne qui soit 
pour tous genres d’imprimés.

Un personnel d’une compétence hors flgnfe.

Les facilités pour une prompte exécution des ou­
vrages pressés.

Des prix raisonnables basés sur un travail soigné 
et un profit honnête.

Notre Garantie protège vo* commande». Satisfaction assurée ou travail re­
commencé i nos frais; nou» remboursons toute différence entre no» prix et 
ceux de no* compétiteur*.

Consuitez-nous aujourd’hui et rendez-vous compte que 
nous n’avançons rien que nous ne puissions prouver.

L’IMPRIMERIE DE JONQUIERE
ENREGISTREE

EORQA NIQ EE 
UN SERVIC E

POUR DONNER 
SUPERIEUR

CHICOUTIMI 
255, rue Racine

JONQUIERE 
230, rue St-Dominique

H. CLEMENT
CHEF D’ATELIER

A. E. DESGAGNES
Représentant spécial et Correspondant 
officiel du "Progrès du Saguenay".
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Une bénédictionà verire, i Immt, à écbaagsr, a obtenir, a trouver, c’est vite connu et vite fait si vous recourez à dos

A UH fluoré ESSAYEZ DES AUJOURD’HUI
4 m wez quelque M. Gérard Angcn était auui de 

passage à St-Léonard.
M. et Mine Albert La forest é­

taient en visite clrz leurs parents de 
Jonquicre et Chicoutimi, à l’occasion 
de* jours gras.

M. Napoléon Gaudreault était a 
Jonquicre les 21 et 22 courant.

BAPTEME
M. et Mine Alfred M iltais, née 

Desnciges Harvey, font part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
fils sous les prénoms de loscph-An- 
gc-Hcnri-Damase. Parrain: Dama­
ge Harvey, oncle de l'enfant; marrai­
ne: Marie-Ange Girard d: St-Joseph 
d'Alma. Porteuse: Mme Arsène
Maltais, tante de l’enfant.

LATERRIERE

gens ages To tu Louent 
son Action Rapide

D'innombrable* témoigna*** 
ni.b sollicité* continuant à ra­
tion rrr la même hl»tolra — la 
•‘HvckJry'a MU turc** a*it Ht«é- 
ralcmcnt avec la rapidité *U 
IVclalr dans U aoulaff«m«nt dr* 
Jthurnr*, Ton». Knrourn.cn», In­
flue nu. Grippe. Uronehtu» »-t 
autre* n.alaUv, de* voUm inspira­
toire*. Hommes, femme* «t en» 
1 anu rveonnaisaent aujourd’hui 
UU* l'uAAjkC de "buckler**** e*t u* 
moyen tir et i^rreabl* de m* pr.«- 
t«*«r la tco rire et U poitrine. C* 
rrmédo remarquable est vendu 
rhes tou* le# pharmacien# *<>ua 
garantie ahanlue de rernhource- 
ment d# Tarirent #1 le# réuUtata 
n* sont pa» aatiafaisanta. 
K#vayea-1« db aujourd'hui.

W. K. Ilucktry. T.lraitrd,
142 Mutaal .St., Toronto 2

N.-D. Latcrrière. *9 rcia

Va et vient
Mme Jos, I remblay, Mathias, et 

Mme Welly Bouchard, de Latcrriè 
ie. sont allés passer les jouis gras à
Ha! lia! Bay Junction, chez leurs 
parents et sont revenus enchanté* tic
leur voyage,

—M. Jos. Tremblay* Mathias, 
marchand de Laterrièrc. est parti 
pour Québec et Montréal, pour un
voyage d’affaires.

—Mme Joseph Simaicl, barbier, 
de Dolheau, est venu? visiter ses pa­
rents de N.-D. Latmicrc.

SUCCÈS ASSURÉ Les Gin Pills délivrent le» 
victimes des maux de reins 

et de 1 a vessie
ANNONCES■AK!F DES PETITES LES TERRAINS DETéléphone 457 "Je me demande ai vou» coraprtnea 

vraiment quelle bénédiction *ont le*
Gin PilU pour le» sens kgtt
"J'ai 72 ans et ai longtemps souffert 
de trouble# de* reins et de la veaale.
Je ne pouvais goûter d- r«poa inin­
terrompu, étant obligé de me lever 
Irom ou quatre fui* pur nuit- Plu* 
tard je soufTri* de douleur* dans la 
vessie et mon AU qui avait pris les 
Gin Pills contre douleur* dans le dos 
et lumbago, m*en acheta une boite. 
Avant quo je l'eu*** ridé*, j'étais 
libéré de me* douleur* do vessie et 
pouvais me lever moins fréquem­
ment. A mon âge, je puis dirticilo- 
ment m’attendre d’être délivré per- 
manemment de trouble* de re genre, 
mat* si les Gin Pills donnent à 
d'autre# le soulagement qu'elle# m'ont 
procuré, elles seront vraiment un* 
bénédiction."

(Nom sur demand#).

Dr» milliers de gcns âgés qui «ouf- 
fraient de troubles des reins et de 
la vessie ont trouvé un soulage­
ment prorapt et durable avec Tes 
Gin Pills. Si vous en souffrez de 
ce côté, même légèrement, procurez- 
vous une boîte de ces pilules chez 
votre pharmacien. 50c. National 
îlrug &. Chemical Company of 
Canada, Limited, Toronto, Canada.

126 f

A VENDRE Sarvaatii JEU DU PACIFIQUEi fftaecoents, (lançaiiiea, maria* 
,e», naissance», deçà», service» 
Isnirersaîre», In memorîaro, re­
merciement*, aaserobléca.

.oMPTANT (maximum 60 mot»)
1 jirc insertion, $0.50,

Chaque ineertion subséquente,
$0.25,

Chaque mot additionnel, $0.01.

^Troii foi» !e» prix ci-dessu»; es­

compte 50% Pou*' paiement dans 
](l dix jours qui suivent la date 
k notre facture.
Nou» publions gratuitement ce» 
éfsnements dans le carnet social 
-i |rs courriers.
PETITES ANNONCES COU­

' RANTES.
OMPTANT *

$0.01 le "1°*? minimum $0.25 
a* l'annonce; 6 insertions pour 
]e prix de 4.

«BIT : ...
3 foi» le» prix ci-de»sus, escomp­
te 50% pour paiement dans les
10 jours

-Surcharge de 50% pour petites 
«nonce» uvec bordure, caractè­
re! ou titre» spéciaux.

—Toute» le» petite» annoncea sont 
itrictemet payables d'avance.
Ce» annonce» doivent être con- 
iccutivr».

En ce temps où la température ici
oscille autour de zero, comment ai­
meriez-vous vous balader en panta­
lon blanc, en costume de golf ou de
bain? C’est pourtant ce qui sc fait 
présentement sur la côte canadienne 
du Pacifique ou en Californie, le pays 
des étés éternels, du soleil, des hautes 
terres embaumées, des vallées luxu­
riantes, des champs de golf, des pla­
ges et des grandes routes. Dans un 
ciel sans nuages, sous une brise ca­
ressante, chacun y jouit de son sport 
favori.

D’innombrables villégiatures vous
offrent une charmante hospitalité. 
Venez établir vos quartiers à Victo­
ria ou \ ancouver et vous livrer au 
jeu ou aux explorations Vous pou­
vez aussi piquer une pointe vers le 
sud où les palmier.», Ice orangers et
les anciennes mis.d*«ns espagnoles en­
chantent tous !es moments de l'exis­
tence.

Des renseignement complets sur 
le service de trains de luxe du Natio­
nal du Canada pour la eût? du Pa­
cifique peuvent être obtenus de tout 
agent du chemin de fer ou à son bu­
reau des billets, à 10 rue Ste-Anne 
et 2 ^ I rue St-Joseph, Québec. T el.

SERVANTE DEMANDEE. — Une 
bonne servante pour famille d# 3 en­
fanta. Inutile de se présenter sans 
référence, bon salaire. S’adresser 
cher M. Albert Dufour, 136, rue 
Cartier, Chicoutimi, Tél. 876.

1-3-C.

- A VENDRE. — lopins Chincilla 
choisis, robustes et d’excellente li­
gne, âge septième année de sélection. 
L’on voua fournira sur demande, les 
renseignements sur la qualité et ln 
race de chaque lapin. S’adresser n R.- 
D. McLaren. Port-au-Persil, Co. Char­
levoix

* M i x x u n c fav
A fie comme l’eclair— 

Une seule gorgée le prouveR-5478-27-2-28

AVIS PUBLIC Votre abonnement est-ilPROPRIETE A VENDRE. — Une
magnifique propriété, située sur les 
bords du Saguenay, en face de l'E­
vêché, est à vendre ou n louer n bon­
ne* conditions. Prières de s’adresser 
à William Gagnon, 99 Avenue Mont­
calm, Chicoutimi. R-5700-29-2

AVIS PUBLICProvince de Quél>ec 
District de Chicoutimi 
No 3411
Dans la Cour de Magistrat

XAVIER LAROUCHE. bou­
cher. de Chicoutimi

demandeur
VS

LAURENT COUTURIER,
journalier. Lac au Saumon. Co. de 
Matane, et maintenant de lieux in­
connu?.

défendeur
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le unis.
Chicoutimi, 24 février. 1928. 

(signe) Savard S; Martin
~ G. C. M.

VRAIE COPIE
Savard & Martin

«Hl

de Québec,
District de Chicoutimi,

No. 4986.
DANS LA COUR DU MA- 

CISTRA I , Jonquièrc.
Marie Laure Lavoie, épouie con­

tractuellement séparée de biens de 
Adélard Gagnon, domicilii à Jon- 
quière, et faisant affaires seule à Jon 
quière, comme marchande publique 
?ous les noms et i «tison sociale de A­
délard Gagnon A: Cie, et le dit A­
délard Gagnon pour nssister et autori­
ser sa susdite épouse, aux fin« des 
présentes.

Demanderesse.
vs

Les Héritiers de feu Clora Trem­
blay, maîtresse de pension.

I )éfcndcur?.
Il est ordonné aux défendeurs de. 

comparaître dans le mois.
Jonquicre, le 20 février 1928.

Jules Gauthier,

rovince
A VENDRE

te* et légumes 
G. Bolduc, rue

— Un char de pata* 
i vendre. S’adresser n 
St-Philippe, Chicouti-

2-3-C. Quand Se
sommeil voies SuitA VENDRE. — Ne pouvant l'oc­

cuper moi-même, je désirciaia ven­
dre une propriété situer dans le plu* 
beau centre d'affaire*. à St-Anaclet, 
une paroisse très riche, voisine de 
Rirnouski. Maison de 2J/2 étages, en 
pierre artificielle, avec magasin. 
Près de l’Eglise. Les locataires actuels 
désirent so retirer de» affaires étant 
financièrement indépendants. S'adres­
ser immédiatement n A. Bouillon, 
pire, Lac-iiu-Ssumon, Co. Matane

5-3-R-5735

Les nuits d'insumnic — suivies de journées 
monotones et pénibles—-font de l’existence un 
véritable fardeau. La prochaine fois que le 
sommeil semblera vous fuir, ayez recours à l'effet 
bienfaisant d’ENO. Une pincée d'ENO’S 
"Fruit Sait" dans un verre d'eau suffit pour 
chasser la fièvre de votre système et pour vous 
procurer un sommeil profond et réparateur.

ST-NÂZAIRE

D. Noi-iNazüire,
Mlle M.-A. Angers

Mile Marie-Ange Angers, in?t., 
nous a quittés la semaine dernière 
pour aller enseigner à St* Léonard.

Mlle Antoinette Angers, inst,. a­
près a\oir passé les jours gras à Jon­
quièrc et Chicoutimi, chez ses oncles, 
est retourné dans sa famille, mer - 
credi.

M. Hary Girard ctsit de passage 
à Laterricrc cette semaine.

LAPINS CHÏNCILLAS. — J'ai la
plu» beaux choix de lapins Chincilla 
enregistré* et scores è vendre. Prix 
raisonnable*. S'adresser à M. Emile 
Boulanger, Montmngny. P. Q.

28-3-R-5 736

A VENDRE.—Machine» à écrire Re­
mington portative», neuves avec cla­
vier universel. Vendues à de» condi­
tion» pour vou» convenir. S’adresser 
à GéraM Martineau. 84, rue St-Pirr- 
re, Québec. J.N.O. D-6632

28-29 Faites lire le “Prog Marque Déposée«K

ouvelle méthode
ié pur la po*te, 
écrit, en 2 mois. 
: pour détails. A 
er, St-Ubald, Cté 
R,2136-1 l-l-29p

OCCASION D'AFFAIRE. — Pour

îaausaaSolliciteurs DemandéA VF.NDRE. — Emplacement sur 
la rue Racine, ancien poste de Sa­
guenay Motor. S’adresser à Oné*ime 
Tremblay (Camille), 2ô5, rue Ra­
cine, Chicoutimi. 16-3-C.

reliez a
ortneuf. Nous avons besoin immédiatement de deux solliciteur» pour 

la ville de Chicoutimi et la banlieue. Position permanente et d'a­
vancement pour des hommes sobre», actifs et agressifs, possé­
dant d»* IVxpérirnce dan» la sollicitation, l'asiurnnce, 
ou la vente nu comptoir. Inutile de se présenter «ans a­
voir les qualifications tequiseï et fournir le» référence»

S'adresser À ALPH. DUMAS, Cérnnt è Chicoutimi, eu a 
JEAN < OTE. Gérant à Jonquicre, de» Magasins P.-T. LEGARE,

\vis est par I e present donne que 
e ne me liens aucunement responsa­

ble des acte?, transactions cl achats 
faits par mon fils Georges La forest, 
an? «avoir mon autorisation par écrit.

JOSEPII LAFOREST.
Cultivateur,

Mistassini.

PETITS POULETS d'un jour, 9
variétés différentes, garantis pure ra­
ce. Nous gainntuaons que 100 p. c., 
de* poussin» commandés vous arrive­
ront vivants. Demandez notre catalo- 
que envoyé gratis «ur demande, 
Laurrncelle 6c Routhicr, 1421. rue 
Bleury, Montréal. I 6-6-D.

exiger*

-r,r«=>

ique, Jonquicre
fs

AVIS. — Jr tiens à avertir le pu. 
ic que je luis éleveur et vendeur de 
ipin» Chincilla. Pour informations 
séretier »oit par téléphone, No 
53. ioit en écrivant ou e.i venant 
le voir personnellement. Tredlé 
remblay, rur Bagot, Bagotville.

3-3 R. 5726
h ma LA JOIE DE POSSEDER UN INCCMPAHABLE 1KSTPUMEMT

PROCUREZ-VOUS LÀ!
Sees*****

g * B S i
Sc § |D g f
toc. tu. i ! 7^1 I * "

B uvnu Le oervice de Librui 
Progrès vou* aert en fait de 

Svr*i, tout au«ai bien que le* gran 
<ft» librairies du drhors, car i! adap­
te *on «pprovieionnemcnt île livrer 
lux beioin» de sa clientèle locale.

JNO

MAGASIN A LOUER, .itué *ur !«
Rue Racine, en plein centre corn - 
mercinl, occupé actuellement par la 
Pharmacie I iarnel. Posr.cat.ion le I er 
mai prochain. Pour plu» de détail» 
s'adresser a Gagnon A Frère, 142 
Rue Racine, Chicoutimi.

J.N.O

>f{ (~T fCr
Il s’agit, ici, plu s que d une-joie ordinaire. — Un effet, c 
*? des qualités prestigieuses que l’on recherche avidement 
hommage, dans le monde entier. l\?ez donc vous-même, 
choix, L haut: signification d’aussi universel* éloge*.

51 y a
MX IjilL

“AVIS AUX CHASSEURS
A LOUER ET A VENDRE. —

Bureau et logement à louer, aussi 
à vendre à très bon marché. Un en­
gin « gazoline "International" ù troi* 
forces, ‘‘show Çnsr", fournaise. S’a­
dresser n J.-P. Gauthier, restnura- 
teur-tabac^niste, 106, rue Racine, 
Chicoutimi. 29-2-C.

PIANO DROIT. tchète toute» aortes de pelleteries 
>* plu» haut* prix du marcî.r. 
£nvojr<»z-moi votre pelleterie par 

•*ie ou express et je vou» enverrai 
on chèque par le retour de la malle. 
Si vous n été» pas satisfait» de la 

i ;ur que j aurai donné n votre mar- 
tânéise «près 5 jour», vous n'au- 
^ qu à m écrire, je vous la retour- 

cl vou» m'enverrez mon chèque. 
Pour le» gros lots de pelleterie* je 

►wrrsi me rendre sur le» lieux sur

La COMPAGNIE PAQUET, LTEE
LINDSAY

MONTREALSTYLE
A LOUER chaufT[agami 

Racine. S’adrea 
Chicouiimi.

3-3-28C
Racine

Mo licit

J. SUPERIOR A LOUER. — Magasin ou bureau 
sur la rue Racine occupé par In 
Pâtisserie Française, possession pour 
le premier mai. Cnvc et hangar pos­
session immédiatement, occupé par 
le po**é par Drouin et Frère. S’adirs- 
ter à Oné»ime Tremblay' (Camil), 
265, rue Racine, Chicoutimi.

16-3-C

Livré et installe à votre foyer et vendu avec 
faciles condition? do paiement.

hone 45G {Musique en teinlle* 
ment* de musique, 
pour piano automatique

Biiouteiî*, Parfums,

CHICOUTIMI

Art ici

ON DEMANDE toilett
Jouet* pour entants, Uicyclc»

.xjiKwrm. pour hommes et dame», Tricy-
rgli*e* et article* clos, etc.
jour le culte. Meuble* do toute» sortes pour
“lie*. maison» privées, bureaux, etc.,
itca «ortes pour etc.
:ur«. Garnitures de maison* dans
n lu verge pour tou* le* genre*, faites tur ordre 
me*. ou autres.

Drmnnocz no* échantillon» et no# j

Nous apportons une attention toute spéciale anx corr.mcndei par la po*tr

AGENTS VENDEURS, cnpnElr* dr
éi'-nter une proposition de place - 
fnt minier pour Chicoutimi et le» 
*iron». ( oopération et assistance 
“rni*. **tr demande. Commissions 
éra,e* Permettant de faire $200.. et 
u» pur semaine. Ecrire pour entre­
e mentionnant expérience et ré- 
«nce à C

i—i rs^i i
etiia.’ne et accèsL'annonce est le pouvoir d'une 

idée souvent répétée.

La Librairie du “Progrès”!

QUEBEC
Représentant local ; 

I 5 1A Rue Racine

de bâta.hamb

ChicoutimiOUÏSasier

généreux d’un fardeau bien pénible, 
en ne lui faisant plus le soin d'assis­
ter un homme qui, permettez-moi de 
le dire avec douleur, ne sympathise 
pas avec son noble coeur; mais n al­
lez pas m’estimer assez peu pour me 
croire capable de feindre un amour 
que je ne ressens pas. N’allez pas nu 
faire cette réputation: ie sens mon
coeur faillir h cette seule pen?ce. 
Mais si la raison ou la nature ne 
me permet pas d’aimer l'homme qui 
paye si cher le mince honneur d'ob­
tenir ma main, je puis toujours rem­
plir avec lui mes devoirs de femme, 
je puis lui donner tout ce qu’il attend 
de moi. et je le ferai. Il consent à 
me prendre telle que je suis, je lui ai 
donné ma parole; c'est le moment de 
m’en réjouir plutôt que d’en pleurer, 
j’y suis résolue. L’intérêt que vous 
prenez au ?ort désespéré d'une fil!c 
sans appui comme moi, la délicatesse 
avec laquelle vous avez répondu à 
la confiance de vos amis, la discré­
tion fidèle que vous avez mise à rem­
plir vos promesses envers moi méritent 
mes remerciements les plus chaleureux, 
et vous pouvez voir que j’y suis sensi­
ble jusqu’aux larmes; mais il ne faut 
pas croire que je me repente ni que 
je sois malheureuse; je suis heureuse, 
au contraire, de penser à tout le bon-

vous procurât 1 tc-si\ sous qu’on lui donnait j>our la 
dépense deux foi? au plus par jour, 
sans jamais lui donner plus à la fois, 
avait été par elle soigneusement justi­
fié. I ous les préparatifs étaient faits 
pour le prochain régal. Un autre 
qu'Arthur serait peut-être, resté pion-* 
gé dans de? rêves de bonheur: mais, 
lui. i! préféra s’asseoir à son bureau 
pour laire le relevé de scs recettes 
su: uvieux et sale registre de parche­
min, dont le fermoir était rouillé.

“Pauvre petit! dit-il en riant dans 
sa gorge et tombant à genoux devant 
un coffre-fort fixé dans le parquet par 
de bons écrous et dans lequel il plon­
gea son bras presque jusqu’à l’cpau 
le pour en tirer doucement le volume 
aux pages graisseuses. Pauvre petitI 
je n’ai pourtant pas d’autre biblio­
thèque. je n’ai qu’un livre en tout; 
mais il est vrai de dire que c’est bien 
un des plus amusants qu’on ait ja­
mais écrits. Oh! le bon livre, où 
i! n'v a rien que réel et de vrai! 
( 'est ce qui m'en plaît. \Tai comme 
la banque d’Angleterre, et réel com­
me sa monnaie d’or et d'argent; Ar­
thur Gride fecit. I lé! hé! hé! trou­
vez-moi donc un de vos romancier? 
qui vous fa«sc un au?si bon livre que 
cela: un livre compose pour l’usage 
d’une seule personne, tire à un exem­
plaire seulement; un livre qu* n\%< 
destiné à être lu ou-: par n*' * et pas
par d’autres. Hit hi! hi!’*

LA suivies

» "uj ur pouvez pas sous-meme nouveau genre de vie. si je dois vivre 
parler de votre bonheur sans que vo. n«sez longtemps pour cela, je lui 
pleur? redoublent, dit Nicolas, et écrirai. I .n attendant, je prie tous les 
vous fuyez en vain le spectacle de l'a saints anges de verser leurs béncdic- 
vcnir lugubre qui vous apparait char- t ions ?ur sa tête et d** veiller sur « »n 
gé de tant de maux. Remettez ce un- bonheur."
n«ige cl une semaine, rien que d une Elle se hâtait de quitter Nicolas, 
semaine! lorsqu'il sc jeta au-devant d’elle en la

—Il me parlait justement, quand suppliant de réfléchir une fois encore 
vous êtes entré, avec une gaieté qui au sort au-devant duquel elle courait 
me rappelle déjà des temps bien é *1V,’C tant d’empressement, 
loignés. car il ya bien longtemps de f “Songez-y. disait Nicolas avec 
cela, de la liberté qu’il allait rccou- des prières déchirantes; il n’y aura 
vrer demain, dit Madeleine avec une P-us à s’en dédire après. Une fois le 
fermeté passagère; de cet heureux mal fait, plus de remède, tout regret 
changement, de l’air pur qu’il allait (’ vient superflu tt n’en reste qu^ plus
enfin respirer, de tous les objets, de »,!?fond cl P|u3 Mon Dieu!

... . .. . qu cst-ce que je pourrais donc dire
tou, le. tnbleaux nouveaux qui allaient pour vou, arr;te, sur |c bord de La-
rajeunir sa constitution cpuisee. Corn- bime? Qu'cst-cc qu*' je |x>uirais donc
me son oeil brillait, comme son visage faire pour vous sauver)
resplendissait, rien que d’y penserI —Rien! répliqua-t-elle d’un air 
Oh! non. je ne remettrai pas so-, égaré. Dieu merci! voici ma derme- 
bonheur d’une minute. re épreuve, c’était la plus cruelle.

•—lout cela, ce n’est qu’artifice el Prenet pitié de moi, monsieur, ie 
que ruse pour peser sur votre volon- vous en prie, n? me percez pas 
té. cria Nicolas. coeur par vos prières pressantes; je

—Je ne veux plus, dit Madeleine '—je l’entends cui m'appelle. Je... je 
précipitamment, rien entendre là-des ne dois pas. je ne veux pas rester ici 
sus, je n'en ai déjà que trop enten- un instant de plus, 
du, plus que je n'aurais dû sans dou- —Mais, reprit Nicolas toujours 
te. Tout ce que je viens de vous dire, avec la même vivacité et la même ra- 
monsicur, je vous l'ai dit comme au pidité de langage, si c était un corn- 
représentant de l'ami bien cher au- plot, un complot dont je ne tiens pas 
quel j’cspcrc que vous voudrez bien encore le fil, mais que je puis péne- 
lc répéter fidèlement. Dan? quelque trer avec le temps; si vous aviez, s.iri 
temps d’ici, quind je me sentirai plus le savoir, des titre? à une fortune qui 
calme et ouc it me tciti f^t, à num vous Lût duc cl dont le «ccouYicmenU

avantagers meme? .
que vous rech ‘reliez dans ce mariage, 
cst-ce que vous ne rétracteriez pas?

— Non. non. non, c’est impossi­
ble, c'est une illusion, et, d’aillcui . 
différer, ce serait lui donner la mort. 
Le voilà qui m’appelle encore!

- C ’c;t peut être, dit Nicolas. !a 
dernière fois que nous nous rc\erroné 
sur la terre; tl est à souhaiter pour 
moi que je ne vous revoie plu? ja­
mais!

—Pour moi aussi!

FEUILLETON DU “PROGRES DU SAGUENAY n est pas un vain mot. la pauvreté 
la plus abjecte, la condition la plus 
malheureuse dans ce monde soutenue
par une conscience droite et pure, ce 
serait du bonheur au prix de la desti­
née à laquelle vous allez vous con­
damner en devenant la femme d’un 
homme pareil."

I-ongtemp? avant que Nicolas eût 
cessé de parler, U demoiselle s’était 
caché la face dans ses mains et don­
nait un libre cours à ses larmes. Pour­
tant elle finit par s'adresser à lui d’u­
ne voix troublée d’abord par l'émo­
tion, mais qui se raffermit graduelle­
ment à mesure qu'elle avança dans 
sa réponse.

“Je ne vous dissimulerai pas, mon­
sieur... quoique ce fût peut-être mon 
devoir... que j’ai eu de grandes pei­
nes d’esprit, le coeur brisé poui 
mieux dire, depuis que je vous ai vu. 
Non. je n’aime pas ce gentleman. 
La différence de nos âges, de nos

___ goûts, de nos habitudes s’y oppose; il
de reculer prononcer en sentant que la nature et le sait, et cela ne l’empêche pas de 
seulement; 1* raison sc révoltent contre clics; à m’offrir sa main. En l’acceptant, 
Mïlie enco- la chute que vous allez faire dans vo- j'accepte le moyen, le seul qui me

VIE ET AVENTURES DE

NICOLAS NICKLEBY
par CH. DICKENS
Traduit par P. Lorain

moi aus­
si! répliqua Madeleine sans faire at­
tention h ce qu'elle disait; il ?it*ndra 
un temps où le seul souvenir de cet 
entretien avec vous pourra me rendre 
folle; mais ne manquez pas de leur 
dire que vous m’avez laissée calme 
et heureuse, et recevez pour nous me? 
voeux au ciel et les bénédictions de 
mon coeur reconnaissant”

Life était partie. Nicolas sortit en 
chancelant de la maison, poursuivi 
par le tableau dont il venait de voir le 
dénomnent, comme par le fantôme 
de quelque ré\c délirant, l-c jour pas­
sa; le soir, après avoir réussi à met­
tre un peu d’ordre dans ses pensées, 
il sortit de nouveau.

Ce soir-là, le dernier soir du céli­
bat d’Arthur Gride, le trouva com­
me de raison ivre de joie et d’une hu­
meur charmante. Un habit vert-bou- 
tcillc avait reçu un bon coup de bros­
se *t pendait là tout prêt pour le len­
demain matin. Peg Sliderskcw avait 
icûdu ici coou?tc$; l’cmuloi des trça*

* de moi-même, librement et de 
choix. Vous voyez qu’il ne s'a- 

n* de force, ni de contrainte; 
r bien à mon cher et bien-aime 

^ur; portez-lui mes souhaits et 
rçrnfreiements, dont je vous dois
U^t, et laisscz-moi nmir tnnirtiirr

>*•- »
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des Enfants

La petite vaniteuse
Un gentil net’eu rrt écrit gentiment:
__ "Jante Cécile, vous parlez souvent Jcs défauts des petits gar­

ions. N'$ a-lril quc /es petits qui aient des defauts, et les petites filles en
tont-ellcs exemptes?•..*'

Exemptes de défauts, les petites filles?...
Plut à Dieu qu elles le fussent!...
,\fais hélas!... hclas!...
Fa cotre lettre, petit Pierre, m'est arrivée juste au moment ou je 

voulais vous causer de Pierrette, la petite Vaniteuse.
Vous la connaissez peut-être bien. la jolie Pierrette?
Car Pierrette est jolie, il nu a pas à dire. Tout le monde le sait, et 

elle la première, et si on ne le remarquait pas, ch bien! Pierrette a une pe­
tite manière de dresser sa jolie tète qui en dit long sur la bonne opinion qu - 
clic a de son gentil minois et de toute sa petite personne, une petite maniè­
re qui nous porte à dire, lorsqu'on la rencontre sur la rue ou ailleurs:

“La belle enfant!..." * ^
On le lui a peut-être un peu trop dit, c'est ce qui l'excuse un peu de

■ le savoir trop.
Pierrette ne tire pas Vanité que de son charmant visage, de la finesse 

de ses cheveux blonds bouclés, du bleu profond de scs yeux, de ses lèvres 
couleur de fraise mure, de son nez fin, de la blancheur laiteuse et dé­
licatement rosée de son teint délicat.

Flic met aussi en évidence sa jolie robe, elle I étale, sait la faire Va­
loir quand elle va en rang, reciter ses leçons au milieu de scs petites corn- 
pagnes; et si ces dernières rapprochent de trop près, ou Veulent la toucher, 
elle les éloigne avec une petite phrase dans le genre de celle-ci:

— “Prends donc garde à ma robe neuve!'9
Elle passe en revue les toilettes de ses compagnes, critique celle-ci, sc 

moque de celle-là:
"lu as encore ce Vieux manteau, toi?. . Moi - - et ce qu il V 47 

de vanité. dforgueil dans ce moi/ - maman m'en a acheté un neuf l au­
tomne dernier, et j'en aurai encore un nouveau ce printemps!...

Elle s'enorgueillit encore. Pierrette, elle s'enorgueillit surtout de son 
t prit au elle croit de beaucoup supérieur à celui des autres fillettes de son 
âge. Elle réussit assez bien dans ses classes, mais il y en a cependant pla­
neurs qui sont mieux douées quelle. Eh bien! Pierrette pousse la vanité 
iusqu'à critiquer Mademoiselle et à la taxer d*injustice lorsqu'une autre 
qu elle arrive première aux concours.

L'autre jour. Mademoiselle a fait des eloges a Marie, une modeste 
et timide enfant, dont la conduite et le travail sont irréprochables.

FA savez-vous ce qu'a dit Pierrette, au sortir de l'ccole?...
*— "Mademoiselle est injuste! Elle fait tous les jours des compli­

ments a Marie, et jamais à moi!...'9
Pierrette, Pierrette, Vous n'avez pas besoin d'éloges, ma bonne peti­

te, Cotre vanité est bien assez développée sans quon l'augmente encore!
Ce qu'il vous faut. Pierrette, t'esl une leçon, une bonne leçon d'hit- 

•ailité. et si Vous ne voulez pas que l'avenir vous la donne avec trop de 
igueur, coirigez’Vous maintenant, Pierrette. Et pour cela, songez qu'au- 

« un des dons brillants dont cous vous glorifiez ne vient de Vous. 
Grâces du visage, talents, esprit, richesse. Vous tenez tout cela de Dieu, 
qui déteste la vanité et l'orgueil...

Une seule chose dépend de nous, ma niece: La bonne conduite, le 
travail, la Vertu. C'est pour cela que Marie reçoit des éloges, et on ne 
cous les refusera plus quand Vous serez devenu modeste et sage. Pierrette.

TANTE CECILE.

dc> — Oui. — Simple? — Non. 
— Composé de plusieurs choses? — 
Oui. — Mais c'e:-t très difficile! 
s’exclame le chercheur. Il poursuit:

-—Est-ce bon à manger 
—En ai-je déjà goûté? —
Est-ce de la viande? —
Un plat de légumes? —
Un dessert? — Oui. — 
sert? bon! Préjaré? —
Cuit. — Oui. —Une brioche? — 
Non. — Un biscuit? — Oui!

Le devineur donne alors joyeuse­
ment sa place à un .autre.

? — Oui. 
Oui.

Non. — 
Non. — 

Un des-
Oui. —

POUR TOI, PETIT ENFANT

d.-ins

A QUOI SERT D'ALLER
A LA HESSE

AMUSONS-NOUS

Pensez-vous que I on puisse, de 
nos jours, et parmi nos amis, rencon­
trer quelqu’un qui nous dise d un air 
détaché, ineffable: A quoi cela *ert- 
il d’aller à la messe?

Et quand ce quelqu’un est un gar­
çon entre I 6 et 16 ans, on se deman­
de si c’est 1 étourderie (à cct âge?..) 
la fatuité ou le manque de piété, de 
principes religieux, qui fait parler 
aussi légèrement notre ami du sacri­
fice auguste de la messe.

Eh bien! mon pauvre ami. ce que, 
dans la stupéfaction de t’entendre 
dire une pareille platitude, frisant 
l’irréligion, je n’ai pu te dire ce ma­
tin, je vais te le dire ce soir. Cela ne 
sera pas bien long: je me contenterai 
de te poser à mon tour quelques ques­
tions: A quoi sert à l’homme de ga­
gner l’Univers s’il perd son âne?... 
Que pourra donner 1 homme en é­
change de son âme?... Car le f ils de 
I Homme viendra dans la gloire de 
son père avec ses anges et alors il 
rendra à chacun selon scs oeuvres. 
Et ce sont nos bonnes oeuvres qui 
nous sauvent, tu le sais aussi bien que 
moi sans doute, car tu es intelligent. 
Aller à la messe chaque matin, sur­
tout quand on est un peu loin de l’é­
glise et qu’il fait froid comme tu dis, 
assister au saint sacrifice avec piété, 
recevoir la sainte communion, cela 
sert â entretenir la vif spirituelle de 
notre Âme, à contre balancer nos oeu­
vres mauvaises. Je te Ivisse ces quel­
ques reflexions et t’en prie: ne parle 
plus ainsi car je me verrai forcé de 
ne plus te considérer comme un bon 
imi.

I-éonard Jauvin.
St-Henrî.

OUI ET NON

Les joueurs étant réuni', on fait 
sortir pendant quelques minutes un 
chercheur adroit pour convenir d u* 
ne chose malaisée à deviner

11 est interdit, sous peine de don­
ner un gage et de casser son tcur li­
ne fois, de répondre autrement que 
par oui ou par non.

On choisit un nom de chose, par 
exemple biscuit. Ceci fait, on rappel­
le le chercheur. !! demande.

—Est-ce un animal? On répond: 
Non.

—Une plante? — Non.

ETRE BON
Que c’est bon, d’etre bon!
Oui, oui! C’est bien bon!
Etre bon repose!
Etre bon réjouit !
Etre bon apaise!

Etre bon montre à l’âme — 
ces moments de vague inquiétude qui 
viennent troubler F? âmes même les 
plus délicates — cettr douce image 
de Jésus lui ouvrant les bras, et, tout 
bas, lui murmurant avec un ineffa­
ble sourire: "l a, ie serai hon pour 
toi comme tu as été bonne.'

Celui qui est bon a. certes, ses mo 
mrnts de tristesses et scs heures de 
larmes... Mais il ne sera jamais mal­
heureux !

La bonté est un baume qui cau­
térise toutes les plaies, un parfum qui 
éloigne toute vapeur malsaine, une 
harmonie qui rétablit l'ordre partout! 
Que c’est bon d’être bon!...

(Extrait des Paillettes d'or).

j>etite nièce. Je vous promets d’être 
bien sage, et bien attentive aux bons 
conseils que vous donnez à vos niè­
ces. N ous été' si bonne, chère tante, 
que vous ne me refuserez pas une pe­
tite place dans le “Coin des En­
fants”. Je serai bien contente et re­
cevez un gros merci de votre petite 
nièce,

N \onnr Gagnon,
Saint Urbain,
Co. Charlevoix.

Hébertville, 26 février 1928. 
Bonne Tante.

Cela me fait toujours plaisir de 
venir "jaser” un peu a votre agréable 
foyer !

J’ai lu et relu ce beau ’’Coin des 
Enfant”! que de belles choses il 
contenait! Il ne reste pas un petit 
coin qui n’a pas été !u....

Je crois que le nombre des neveux 
et nièces augmente toujours d’une se­
maine à l’autre! I ant mieux, plus il 
y en aura, plus ce sera agréable et 
amusant. N’est-ce pas. bonne Tan­
te?... On voit que !a chaleur de vo­
tre foyer les attire.
J’aime beaucoup les corrections des 

faute* de langage, le français a tou­
jours été ma branche favorite.

Hélène Dumas.

—Un minera 1? N on.
—Entre-t-il du lègne végétal de­

dans? — Oui.
—Et du règne minéral? —Non. 
—Peut-on en manger? — Oui. 
—Est-cc un fruit? — Non. — 

Le met-on sur la table? — Oui. — 
Est-ce un liquide? — Non. — Soli-

CONCOURS DE
DEVINETTES

Réponse aux questions de la se­
maine dernière:

I. — La cire a cacheter.
2o. — Janvier (saint Janvier).
3o. — La pèche.
4o. — Aujourd’hui, hier, avant- 

hier. demain, après-demain.
5o. — Le 7 août (sait tout). 

QUESTIONS
I o. — Un pied inesuic ma lon­

gueur, un pied mesure ma largeur 
et portant je ne suis pas un carré. 
Que suis-je?

2o. — Quel c*t !e patron des a- 
beiilcs?

3o.— Nabuchoc'onosor fut changé 
en bête. Ecrivez cela en quatre letr- 
tres.

4o. — Qu est-ce qui couvrirait 
tout le C anada et ne peut couvrir 
l’ouverture d’un puits?

5o. — Quel est le comble de l’ha­
bileté pour un policier?

(Envoi de Hélène Dumas, Hé­
bertville.)

DE JOLIES LETfRES ~
Tante Cécile,

Progrès du Saguenay, 
Chicoutimi.

Bonne 1 ante,
\ oulez-vous m’accepter pour votre

Chicoutimi-Ouest. 22 février I 928. 
Tante Cécile.

Ce joli "Coin des Lnfantr” m’in­
téresse beaucoup. Comme je suis pe­
tite écolière je prends plaisir à cor­
riger le? vilaines manières de parler, 
dont certains petits écoliers se ser­
vent. Je m appliquerai aussi à trou­
ver les devinettes qui paraissent sur 
votre petit journal avant même que 
les réponses y soient reproduite?. 
C est une grande joie pour moi d’ap­
partenir au royaume de Tante Cé­
cile et de me dire sa nièce.

Candide Talbot.

Ttnez votre foie et vos 
intestins réguliers 

par Iss “Cascarets”
Plus de maux de tête, de mauvais 

rhumes, d’estomac acide et de 
constipation.

Procurez-vous-en une boite à dix 
sous maintenant. Ne vous inquiétez 
pas du mauvais état de votre esto­
mac, de votre foie, de vos intestins ; 
quel que soit votre ma! de tête, le mi­
sérable ennui et le malaise que vous 
procurent la constipation, l’indiges­
tion la biliosité et la paresse des in­
testins — vous obtenez toujours les 
résultats désirés avec les Cascarets.

Ne laissez pas votre estomac, vo­
tre foie ou vos intestins vous rendre 
la vie misérable. Prenez de* Casca- 
rcts ce soir; mettez fin à la migraine, 
la biliosité, les étourdissements, la 
nervosité, le mal, l’aciditc et les gaz 
de l’estomac, le mal de dos et tous 
lr? autres malaises. Nettoyez vos or­
ganes intérieurs de la bile, des gaz 
et des matières de déchet qui y pro­
duisent le trouble.

Une boîte de dix sous, c’est de la 
santé, du bonheur, une tête dégagée 
pendant des mois. Plus de jours som­
bre? et désespérés si vous prenez une 
Cascaret de temps à autre. T ous^ les 
pharmaciens vendent Cascaret. N ou­
bliez pas les enfants—ils ont besoin 
d un laxatif doux, eux aussi
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TABLEAU D'HONNEURJ
On trouvé les réponses aux devi­

nette»: Alice Lemay, Chicoutimi, 3; 
Ce me I remblav, Saint-T*iuno, .), 
Cécile Hamel, Roberval. 4; Can­
dide Talbot. Chicoutimi Bassin, 2; 
Henri Blackburn. Chicoutimi, 3 ; 
Hélène Dumas. Hébertville, 2.

Ont corrigé les fautes de langage: 
Céline Tremblay, Saint-Bruno, 10; 
Léonard Jauvin, Saint-I lenri de I ail- 
lon. 10; Alice Lemay, Chicoutimi, 
9; Jean Eudes Duchesne, ^2 rue 
Price, Chicoutimi. 3; Candide I al- 
bot, Chicoutimi Bassin, 0* Hélène 
Dumas, Hébertville Village, 10; 
Joachim Lavoie, St-Joseph d’Alma. 
9; Roland Hudon, Chicoutimi, 8; 
Henri Blackburn, 36, avenue Begin, 
Chicoutimi, 8.

COMMENT LA SUN LIFE A FAIT TRENTE-HUIT
MILLIONS DE BENEFICES DANS L’ANNEE 1927

Le* détenteur* de polices participantes reçoivent quatre-vingt- 
quinze pour cent de* bénéfices — Dividende* aux assurés 
augmentés de nouveau — La Compagnie demande une Loi 
afin de rester aux mains des Canadiens,

Chicoutimi. 29 février. 1928. —Le record phénoménal de la Sun Li­
fe Assurance Company of Canada doit servir d’inspiration â tous les Ca­
nadiens. Son revenu de 5102.000,000 égale déjà le revenu total du Gou­
vernement du Canada pour l'année 1910 et $38,000,000 est certaine­
ment un montant étonnant pour les bénéfices d'une année, [ben peu nom­
breuses sont les Compagnies qui peuvent publier de tels chiffres. Les 
commentaires intimes et pratiques du Président à l’Assemblée Annuelle
donnent une explication lumineuse de la façon dont ces bénéfices ont été 

* * • * realises.
Mais plus importantes encore ont été ses déclarations relatives aux dan­

gers que court cette grande institution canadienne de passer hors des 
mains des Canadiens. 11 y a quelques mois, M. Macaulay a fait allusion 
à l'activité déployée par Wall Street dans l’achat du Stock Je la Sun Li­
fe, et a attiré l'attention des assurés et des actionnaires sur le danger que 
cette activité faisait courir à une institution fondée et développée par des 
Canadiens et dont la croissance phénoménale s'est faite sous une direction
canadienne. Les événements qui ont suivi ont justifié les craintes du Prési­
dent et à l'Assemblée d'aujourd’iiuila nouvelle a été rendue publique que
les Administrateurs de la Sur. Life demandent au Parlement, pendant la 
présente Session, une loi qui a j>our but de mettre effectivement fin au 
danger.

CORRIGEONS NOTRE
LANGAGE

CE QU'IL FAUT DIRE
Il n’a pas répondu à ma iettre. 
J’en ai retenu un.
Elle a ouvert la porte.
I! faut que nou' le fassions, 
l^e meunier a moulu le grain.

I u veux que j’aille à la classe.
1 u coudras un bouton à ton pa­

letot.
Les poules ont pondu.
Ils ont vécu longtemps en paix.

Il a acquis des bien?.
QUE FAUT-IL DIRE

Il a dîné avec un poulet. Le vol­
can a fait irruption. Ma j>eti*c soeur 
a l’air fine. La Compagnie Casavant 
vend de beaux orgues. Il n’a pas ré­
pond de suite. Cet homme e?t près à 
mourir. L’angoise l’accablait. Don­
nez-moi, je vous prie, un petit peu 
plus de temps. Quatre enfants étaient 
assis dans un coin qui pleuraient. 
Votre place est contre votre mère.

METABETCHOUAN
M. et Mme Edouard Simard, 

contremaître de la Chute à Caron. 
M. et Mme Jos. Yallicrc, ingénieur 
de locomotive. Piice Brothers, River 
Bend, M. et Mm? Rosario Richard.■

1 ingénieur de Kenogami. M. Henri 
Pelletier, d’Alma, étaient aux jour? 
gras les invites de M. et Mme Vic­
tor Levesque, Métabctchouan.

Ils sont retourner très enchanté? 
de leur voyage.
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000,0000; $1,300,000 ont été ver­
sés à nos réserves pour les assurances 
tropicales; en outre nous avons porté 
$1,000,000 au compte d’amortisse­
ment de notre Siège Social et de nos 
autres immeubles.

“Nous avons distribué $11,100,­
000 sous forme de dividendes à nos 
assurés et nous avons mis de côté $6, 
200,000 pour les dividendes attri­
buables, mais non encore payable?. 
Après avoir pourvu à tous ces comp­
tes, nous avons ajouté $1 1,000,000 
à notre excédent non attribué, ce qui 
en a porté le montant de $34,000, 
000 à $45,000,000.

Echelle des Dividendes Augmen­
tée Pour la Huitième Année 

Successive.
“Mais la nouvelle qui sera reçue 

avec le plus d’enthousiasme c?t que 
pour la huitième année successive, 
nous avons augmenté T échelle de no? 
dividendes aux assuré?. La base de 
distribution pour 1928 exigera plus 
de $900,000 de plus qu’il n’eût été

mere.

Précautions Pour Conserver Son 
Caractère Canadien.

Dans son discours aux actionnaires 
et aux assurés, le Président s’est ainsi 
exprimé sur ce sujet: “Il n’y «» qu’un 
nuage à notre horizon. Notre pros­
périté même a provoqué un» forte de­
mande pour notre stock. Nous dési­
rons prendre des mesure? poui que 
notre grande Compagnie reste toujours 
strictement canadienne quant à sa di­
rection et en particulier pour que ses 
pi: :ements ne soient jamais soumis à 
la domination île V ail Street. Un 
bill que nous avons présenté au Parle­
ment va être soumis à votre approba­
tion. Si ce bill devient loi, il nous 
donnera la protection que nous avons 
tant besoin et je sais que nous pou­
vons compter sur la cordiale sympathie 
et sur l’appui non seulement des ac­
tionnaires et des assurés qui sont pré­
sents ici, mais sur ceux de notre ar­
mée d’assurés dans le pays entier.’

L’Assemblée a approuvé unanime­
ment les mesures en question. On ver­
ra combien les intérêts en jeu sont im­
portants et vitaux pour !cs Canadiens ï nécessaire sur la bas* de l’année der-
cn lisant dan? le rapport soumis à 
T Assemblée Annuelle cc que sont la 
croissance phénoménal*' et la force ii- 
nancicrc de la Sun Life Assurance 
Company of Canada. En proposant 
l'adoption du rapport. M. T. B. Ma­
caulay a dit:

"Vous avez etc. Messieurs, si ha­
bitués à voir chaque année notre bilan 
dépasser tous les records précédents 
que vous venez ici picts à attendre 
un autre rapport du même genre. Je 
suis bien sûr cependant que pas un de 
vous, dans scs moments les plus opti­
mistes. ne s'est attendu à un rapport 
aussi favorable que celui que vous a­
vez aujourd’hui. Notre record pour 
1927 est vraiment bien remarquable.
Pcrmrttcz-moi de vous en indiquer 
quelques traits :
Croissance Remarquable, Puis­

sance Financière, Profits.
"Les nouvelles assurances «ouvrî­

tes sc sont élevées à $328,000,
000, une augmentation de plus de
$62,500.000.

"Le total des Assurances en cours 
â la fin de l’année s'est é!e\é à 
$1,487,000.000, et c?l en ce mo­
ment bien supérieur à 51,500,­
000,000.

"Le revenu a dépassé $102.000,­
000. une augmentation sur l'année 
précédente de $23,800,000. Ces
chiffres font sur moi grande im­
pression. Non seulement ce compte 
a dépassé la centaine de millions, 
mais l'augmentation à clic seule est 
égale à cc qu'était notre revenu to­
tal il y a huit ans seulement, alors 
qu'il représentait le résultat total de 
49 années d’efforts sérieux. Une 
Compagnie d’Assurancc-Vic avec.

réussi sur ce continent et c'est av*. 
que nou, essayons de maint** 7 
Uux de rendement de no, p|4ce“ ' 
Comment «von,-nou, pu oht2i collaboration? En devcnÏ'tfi* 

"âme, de, plu, importante, p,In, 
corporation, fondamentale, du , 
et en assurant ainsi notre - - '
leur» béne'fv-- L«

rr»!
. P •JPaït <, » dividende,

sur les .toc*. que nou,
sont déjà supérieurs de *2 ritvwü$2,000 (MVk
a ceux qu, en provenaient au niorZ 
ou nous les avons acheté,. JJ? 
compte d intérêts comprend «J* 
turellement, les dividende. qu, U 
recevons et il est intéressant J, T* 
quel en a été le progrès. En IQJ? 
le taux moyen réalisé était de fini 
pour cent; en 1923. de 6 20 ï?7 
cent: en 1924, de 6.58 ,PWJr 
en 1925. de 6.41 pour ï.Ca,: 
1926. de 6.69 pour cent ; et 1927 
m nous le calculions sur lanAn.i, 
que les années précédentes ,f 
d. 6.81 pour.™, 
voulu accuser un rendement ,i fl' 
et. comme nous déduisons toujJjï 
pour cent de, revenus de no, pW. 
ments pour tenir compte de, ( 
vous remarquerez que nou, doji 
seulement le rendement set. a»
pour cent, déduction faite de, 
relatif, «ux placements. La baissé 
taux d'intérêt ne nou, fait P4sd;„:

"La qualité' de no, placent",, 
revelc par le fait que pâ, un 
soit en intérêt,, soit en dividende 
sur une obligation, sur une action pe' 
férenticlle ou sur une action ordtn, 
re comprises dans notre actif, n'et f, 
retard d'un seul jour.

Affaires Doublées en Quatre 
Ans.

"La position que nous avon* 
teinte justifie notre enthounW 
mais il faut que nou, regardions te,' 
jours le présent comme un point d* 
départ pour préparer l'avenir. (V 
sera cet avenir? Chaque année neu 
avons prédit avec confiance l’avenir 
glorieux qui nous était réservé et «:
avenir de nos promesses ,e déroule 
maintenant devant nou, dans t , > (1 
grandeur et dans toute sa puissance. 
Que sera l'avenir qui suivra ce pre­
sent ? Je redisais H y a quelques ins­
tants. mes propres remarque; d'il y
a deux ans et les chiffre; dont nous 
étions alors si fiers semblent petit, 
et sont bien dépassé;. Nou, avion, 
doublé notre stature jusqu’à présent 

I tous les cinq ans et demi depuis je. 
Les Dividendes aux Assures IN ont ‘débuts de la Compagnie, mais «:>

Pas de Supérieurs au Monde d ne nous a fallu que .-jatreass
"Nous pouvons déjà dire, en ce **>ur ,la doub.,cr r‘ ;uJJomt!'ilui »» 

qui concerne les profits des apurés, ^"d.uons l)lus ra;.,dcment que ,a-

que nous ne sommes dépassés r*r au­
cune autre Compangi»; au monde.
Mais cela ne nou? satisfait pas. Nous
ne serons contents qu»? le jour où nous 
pourrons dire qu'aucune Compagnie 
au monde ne peut nous atteindre. Il 
y a quelque? année?, j’ai dit au per­
sonnel de nos Agences que j espérais 
pouvoir annoncer une augmentation 
de notre échelle de dividendes pendant 
dix années consécutif?. Nous avons 
maintenu le record pendant huit ans, 
mais les neuvième rt dixième années 
sont encore à venir et nous verrons ce 
qu'elles nous réserver:. Notre énorme 
excédent non atribué et les grandes 
dotations de r.os fonds c!r prévoyan­
ce ?ont les meilleures garanties que 
puissent avoir no? assuics pour l'ave­
nir de leurs dividende:.

mais au cours de notre histoire, je 
prédis que les chiffres que nou; au­
rons dans deux ans feront paraître 
les chiffres d’aujourd’hui peftfj, um 
ils les dépasseront.

La Sun Life a sa Façon Particu­
lière de Grandir.

Les Dividendes Importantes Sont 
le Résultat d une Sage Poli­

tique de Placements.
Vou? vous demandez comment 

nous pouvons réaliser ce? énormes bé­
néfices. Les $38.000000 que nous 
avons gagnés peuvent s* diviser ap­
proximativement de la façon suivante:
$14,000,000 proviennent de? opéra­
tion? ordinaires d'As?urance-vie de la 
Compagnie; $5.000.000 sont de? bé­
néfices provenant du rachat ou de la 
vente de titres et $19.000,000 re­
présentent une augmentation de va­
leur marchande. De tou? le.? bénéfi­
ces réalisés par la branche partici-

. pante. les assurés reçoivent 95 pour 
un revenu global ne dépassant pasiccnl *
notre augmentation serait une im- •• r_ _,^t, i •Je ne voudrais pas que vous sup-
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depuis 25 ans

portante corporation.
“L'actif s’est augmenté de $56,­

000.000 et dépasse maintenant 
$400,000.000.

“Mais les chiffres le? plus remar­
quables sont ceux des bénéfices; 
ils se sont élevés à $38,000,000. 
On jugera de la grandeur de ce 
montant, en se rappelant que nos 
bénéfices de l'année précédente 
qui nous avaient causé tant de joie 
étaient de $20,500.000. Il ne se­
rait guère raisonnable de suppo­
ser que. no? bénéfices de? années à 
venir continueront dans les mêmes 
proportions étonnantes, et c’est 
pourquoi nous avons mis de côté 
une partie importante de celte som­
me afin de pourvoir aux événe­
ments imprévus.

Grandeur de* Fond* de Prévoyan­
ce et de l’Excédent.

“Les titres que nou? détenons ont 
été évalués d’une façon très pruden­
te. mais nous avons f ncorc retranché 
de cette évaluation modérée une som­
me de $5,000,000 pour faire face 
aux fluctuations de cours, cc qui por­
te le total de ce compte spécial à 
$10.000,000.

“Nous avons mis de côté les mon­
tants suivants: une somme supplé­
mentaire de $1,500.000 pour impré­
vu, portant ainsi le capital de ce
fonds à $12.500.000. $500.000 
ont été mis de côté en prévision d’un 
accroissement de longévité des ren- 

L tiers, ce oui porte ce compte à 52,-

IKisiez que nous spéculions jamais. 
Nous ne le faisons pas. Naturelle­
ment. nous n’hésitons pas à vendre 
des obligations ou d’autres titres à 
revenu fixe quand leur cours s’élève 
à un point tel que le rendement cesse 
d être satisfaisant, mais quand nous 
achetons un stock, nous l’achetons 
comme placement permanent. Nous 
achetons pour conserver et nous ne 
vendons jamais simplement parce que 
le cours a subi une hausse.

“Nous avons toutefois bénéficié 
d’une véritable épidémie de rembour­
sement de titres et cela nous a per­
mis de réaliser $5.000.000 de béné­
fices.

Rendement Elevé — Pas d’inté­
rêt* en Retard.

“I^e? gains normaux d’une Com­
pagnie d’Assurance-vie dépendent très 
largement du rendement de ses place­
ments; le rendement des placements, 
d’une façon général, «i régulièrement
baissé depuis quelques mnées, et tout
semble indiquer que cette baisse con­
tinuera — Pendant combien de 
temp* > nous ne pouvons le dire. Cet­
te perspective n'est pas encouragean­
te pour les acheteurs d'obligations et 
les prêteurs sur hypothèques. C'est 
un fait qui ne nous cause, quant à 
nous aucune inquiétude. Nous avons 
pris à notre service de nombreux grou­
pes d’hommes qui sont parmi les plus
intelligents, les plus expérimentés, les 
plus caergiaues, et oui ont le mieux

“On dit quelquefois rn parlant de 
nos progrès: “Oui. l’Assurance*is ie 
développe mcrveilleu / ment.” Cela e?t 
vrai ; niais la 5un Life ne s; conten­
te pas de grandir simplemnt avec 
1 Assurance-vie en général. Les stitiv 
tiques que nous possédons indiquent 
qu'en 1927, le total de? affur» 
nouvelles de toute? les Cor.pane
opérant sur le continent Nordirin* 
cain n'a dépassé lr total d? 1926qu? 
de I pour cent. Mai* Ir« nouvelle!af­
faires de la Sun Life or Canada, ac­
cusent une augmentation dr vingt-trw
pour cent. Nous avon notre façon à 
nous de grandir. Notre proîprir. 
notre popularité et l'appui enthral!* 
té de no? 600.000 n wares re»®: 
notre croissance à la fob certaine rt 
rapide. Comme je l'ai déjà dit. *• 
venir qui nous attend <era. j'en sc 
convaincu, plus merveilleux que te^
ce que nous pouvons imaginer ft et* 
vraiment une pensée réconfortante ç* 
toute cette croissance en «tature e: 
prospérité représente un accroître: 
de services à l'humanité, et des 
ces à un coût de plu? en plu? if» 
pour nos assuré?.

En terminant scs observation». - 
Président a rappelé la nécessité, o* 
pliquée plus haut, dr sauvegarde! 
venir de la Compagnie.

Le Conseil d'Administration c-J 
Sun Life Assurance comprrtWÇ- 
T. B. Macaulay, F.LA.. F.A-» 
Président et Administrateur-^ 
guc; Arthur B. Vi ood. F.I-A-. • 
A.S.. Vice-President et Art«f 
Robert Adair. V • M ”
Raoul Dandurand. J. jp., 
Dounall. Sir Herbert S. Holt. > 
ner Kinsman. J. VS . M<C°mir. 
E. Neill. Carl Riordon. Joh" 
Ross, H is Honour James C. 
Hon. Lome. C. Vubster. Au «J 
de l’Assemblée générale, trois 
veaux Administrateur \ ^
mes:— Hon. L.-A 
Ross H. McMaster ft C. H
Naught.
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LE PROGRES DU SAGUENAY MERCREDI, 29 FEVRIER 1928

(| CANADIEN REPREND SA PLACE 
EN BATTANT OTTAWA HIER SOIR

reproche de ne pas donner l'assuran­
ce collective. Est-il \rai que Ici ou­
vriers sont en faveur de cette assu • 
rance? Nous avons chargé deux de 

! nos meilleurs avocats d'aller faire 
des enquêtes aux Etats-Unis et dans 

j les provinces voisines. Ils sont reve­
nus en nous disant: "N'adoptez pas 

\ 1 assurance collectée. Laissez celle 
aux entreprises privées. Dans le cas 
dr 1 assurance privée, le patron a un 
taux de faveur quand il se conforme

, canadiennes dépendent totalement det cati a fait pour lui. L'avocat perdra aux suggestions des assureurs. Il n

Oindre a ult de Chicoutimi, a compté le premier point de la partie. 
Une violente attaque contre Morenz.

[jr Club Canadien a porte à six L-c Boston vainquit 1rs Maroons par
_____  X t» A- I, 1 1 r»......... •_oints son avance, à la tctc de la scc- 

tiûn canadienne de la Ligue Nationa­
le de Hockey, par le blanchissage 
qu’il infligea au Club Ottawa, hier 
,oir. dans la capitale. Le score fut 
Je 2 à 0. Cette victoire est la premie- 
:e que Ie Canadien remporte, contre 
|,j Sénateurs, dans la cauitale, de­
puis trois ans. La joute fut violente 
et extrêmement intéressante. Sur les 
seize pénalités infligées aux joueurs 
des deux équipes, il n’y en eut qu’une 
our un "foui” et maintes punitions 

majeures. C’était là h première de - 
faite subie par les Sénateurs, dans 
une série de treize joutes.^

Les deux premières périodes fu - 
rent, du commencement à la fin. four­
millantes d’imprévu et c!e coups d'é- 
dais. Les deux equip.?- luttèrent dé­
sespérément, durant la première pé - 
riode, où aucun puir.t r.e fut enregis­
tré et où aucune ne demanda grâce 
ni ne l’accorda. Douze punitions a- 
wirnt déjà été administrée*. « la fin 
des vingt premières minutes, et, par­
mi celles-ci. une punition majeure à 
Alex. Smith, qui remplaçait, comme 
substitut. "King” Clancy, de U dé- 
frr.re de l’Ottawa, incapable de 
prendre part à cette joute, à cause 
d'une blessure à la jambe.

Léonard Gaudrcault. sjbstitut du 
Canadien et jeune étoile originaire de 
Chicoutimi, Québec, fut le premier à 
.<orcr, dan? !a deuxième période, sur 
une parse d’Aurèle Joliat. Ce fut au 
milieu de la joute que Hec Kilrae 
reçut une punition majeure pour avoir 
brisé son hockey sur la tête d’Howie 
Morenz, apres que ce dernier l’eut
frappé à la figure. Morenz porte une 
grosse blessure à la tête, et il reçut 
lui aussi, une punition majeure. Le 
second point du Canadien fut cure - 
gistré, a la troisième période. Ce fut 
Gagné qui plaça cr point, cr. déjou­
ant les ruses de Connrll, dans sa 
montée \ers le but de l’Ottawa, mon­
tée pour laquelle il prit son élan du 
milieu du rond.

L’nc autre joute 1res rude fut ccl-

2 à I. Des punitions mineures, au 
nombre de 21, furent administrées, 
au cours de ccttc partie: 18 dans les 
deux premières période?, et 3 dans la 
période finale.

Lionel Hitcbman, défense du Bos­
ton, se distingua, à la fin des vingt 
premières minutes de la joute, en ar- 
gé avec une extraordinaire précision.

Le Boston prit de l'avance, dans 
la première période, par le point 
qu’enregistra Galbraith. Dutton éga­
lisa le score, au mdiei. de In partie. 
Hitcbman scora le peint qui décida 
de la victoire, quelques minutes après 
sa rentrée sur le rond qu’il avait dû 
quitter pour aller sc reposer, avec 
une large entaille au front. Aux tou­
tes premières minutes de la première 
période, lui et Hooley Smith s’en - 
trcchoquèrcnt à la défense et le bout 
du hockey de Smitii fit une profonde 
entaille au front J'Hilchman, ce qui 
le contraignit à abandonner la par­
tie pour quelques minutes.

Par la victoire qu'ils .emportèrent 
sur le Toronto, h New-York, hici 
soir, les Rangers obtiennent une *- 
vance d’un point à la tête de lasec- 
tion américaine. L? score fut de I à 
0. Léo Bourgcault. défense des 
Rangers, plaça cet unique point de la 
joute, au début de la troisième pé - 
riode. II s’empara de !a rondelle, au 
milieu du rond, passi au travers cîc 
la défense du Toronto et lança la 
rondelle qui alla frapper le* patin de 
John Rosse Roach et par suite du 
contre coup pénétra dans le but du 
Toronto.

Avant l'enregistrement de ce point

; pays étrangers pour leurs uiatko : 
premières. Les industries du caout­
chouc, du tabac, du sucre, du co­
ton et des textiles dépendent toutes 
des autres pays pour leurs matières 
première”.

M. EDWARDS 
L honorable J--W, Zdwards, 

conservateur, de Frontenac, dit que 
l'on devrait donner à l’actuelle ad­
ministration fédérale le qualificatif 
de “gouvernement de zig-zags”.

Le Gouvernement", poursuivit-il, 
désire des éloges pour avoir réduit 

des taxes, telles que celles imposées 
sur les ventes et sur le revenu, des ta. 
xe? qu'il a augmentées, depuis son 
arrivée au pouvoir, en 1921.

"Quant à l’immigration, les sta­
tistiques officielles montrent qu’il y 
'•ut une diminution accentuée du nom­
bre d’immigrants, depuis i’a rivée au 
pouvoir du gouvernement libéral. 
L exode de 200,000 Canadiens re­
présente pour le Canada une perte de 
p.us d un billion de dollars dépensés 
pour I entretien, au cours de leurs .an­
nées cl enfance, et pour l’éducation de 
ces compatriotes qui nous ’’ont quit­
tes, de $17,000,000 pour les p.o- 

• {du.îs de la ferme sur le marché do­
mestique et $4,000.000.000 pour 
tout le Canada."

^ Le Dr Edwards rappela le cas 
McConochie, où une mère et son en­
fant de quatorze mois, après avoir 
été soumis à trois examens médicaux, 
furent renvoyés en Ecosse.

Le ministre de l’Immigration a", 
dit-il, accordé des permis d’entrée 
à des sourds et à des aveugles, il a

en
une bonne source de revenus ma s m ,)as de même avec l'oisutance co!- 
nous avons fait passer l’intérêt géne- lective. Si nous croyions que cette 
ral avant l'intérêt particulier." dernière devait être plus avantageuse.

LES ASSURANCES :pour l'ouvrier, nous l'accepterions 
L'hon. M. GaÜpeault parle en - sans hésiter un seul instant.

suite des assurance?. "Nous avons é­
tudié cette questions sous toutes ses

Je n'ai qu'un mot à ajouter, dit 
■r C hef de l'Oposition. Le Premier

faces. Nous croirions rendre un mau- Ministre dit que le députe de Mai - 
vais service à la Province en adop- j sonneute n’a pas mission de parler 
tant le système d'assurance collecti- pour les ouvriers! !
ve administrée par l'Etat. Ce serait 
manquer à nos devoirs tie législa - 
teurs. La rente de l'asssurance par u- 
nc compagnie n’est pas un marchan­
dage d’effets. La compagnie s’oc - 
cupc de prévenir le? accidents. L'as­
surance collective est pleine de preu­
ves de déficits. Ceux qui l’ont adop­
tée 5*rn sont rendus compte, car le* 
frais d’administration ?ont excessive­
ment élevés."

L’hon. M. GaÜpeault fait ensuite

t Pût plus que les autres”, fait 
l'hon. M. Taschereau.

Le député de Maisonneuve, re - 
prit M. .Sauve, n a pas dit qu'il pré­
tendait être plus qu'un autre le re­
présentant des ouvriers I! e toit sim­
plement dcrnntré qu'il s'intéressait 
aux ouvriers, qu’il avait fait des étu­
des spéciales ni rieur condition et ie 
dis qu’il importe que les députés de 
cette Chambre fassent des études

ciation ses meilleurs voeux de succès.
Votre tout dévoué, 

(Signé) L. Desnoyer,
Secrétaire particulier.

Cabinet du Premier Ministre 
Province de Québec.
Québec le 26 juillet 1927 

Monsieur J.-A. Lepage
Secrétaire - Trésorier Association 

Libérale de Chicoutimi, Chicoutimi. 
Cher Monsieur,

Je reçois votre lettre en date, du 
18 juillet.

Inutile de vous dire que j’accepte 
avec très grand plaisir l’honneur que 
l’on me fait d’être >résident hono­
raire de votre association.

Je vous prie Je transmettre mes 
remerciements à votre comité.

Sincèrement à vous
(Signé) L. A. 1 aschercau

Peut-on maintenant mettre en dou­
te notre Association, lorsqu'elle re- 
piésente la volonté des scpt-huitièines 
des membres 4e l'Association et 
qu'elle est approuvée par les grands
CHEFS LIBERAUX de nos deux 
gouvernements Fédéraux et Provin­
ciaux.

Dans votre édit o i du 29 juin der-
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du capital politique. Je sais bi-n ! "Vous allez voter pour notre !ci’\ il à M. Carrier tout seul et lorsqu’il; 
que dan» certain» quartier, on voudri Ut k Premier Mir.ï-I ; nout accuse «.ns. en quel nom par-'
faire du capital ouvrier niais je di-1 certainement que je \ar, voter
rai aux ouvriers: "Défiez-vous de ces1 pour la création d'une Commission, 
bons hommes qui vous feront plu< répond M. Sauvé C* n\ -t pas par­

lait-il? il aurait éiê préférable de le%
dire.

de tort que de bien." ce que le Gouvernement l’a preporé?

Roach n’avait servi que de barrière, 
mais de barrière contre laquelle se 
heurtaient tous les lancers des New- 
Yorkais.

L.es Americans de New-York 
remportèrent une victoire par 2 à I 
?ur les Black Hawk» de Chicago, à 
Chicago. Les trois points furent en­
registres. dans la première période. 
Mines et McKinrym j tacciprit les 
points des New-Yorkais et le point 

If qui eut lieu, à Boston, entre ies des Black Hawks fut enregistié par 
Maroens de Montréal et le Boston.Keath.

Le peuple sait lire entre les lignes que je vais voter contre. Jo ne ferai 
et distinguer entre un démagogue et pas comme le Gouvcrmnent qui é- 

• % t , . - un homme qui cherche scs inteiêts. tait contre en 1926 parce que
i s a es soeurs c.e rester en no- Notre loi n’est pas susceptible de per-! 1 Opposition était favorable au pro-

fcction, mais je dis que nous avons let. I ,e 1 rerrwcr Minirtr** dit que M. 
là une belle pièce de législation. GaÜpeault a donné à la préparation

M. W. TREMBLAY de Ia lo! lc meilleur dc lui-mêmc, La
L.c député de Maisonneuve, T\l. | Chambre sait trop ce qui s e*t p. ??c 

W. Tremblay, prit la parole. J’ai. ! «puis trois ans pour entendre cela 
dit-il, éproulc une grande surprise ?ar£ 80ur,rc‘
en entendant le ministre ces Travaux >ou? ne somme; p;,^ ici pour nous 
Publics faire un discours aussi peu °PP05cr à la grande partie des arti-

N c w
J*.

or k. 29. — Se rv.
aria ' .nne. — I .e cour; de? rnan-
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MONTEE IRREGULIERE

r?m

UN CONCOURS DE 
POOL A LA MALBAIE 

LE MOIS PROCHAIN

LE MARTIN A 
DEFAIT LA TUQUE

La Malkaif, 29. — D. N. C.. 
M. L. Lapointe. —

On nous annonce qu'un tournoi 
de pool s'ouvrira le 5 de mars à la 
«Ile Marier.

Les concurrent? «ont MM. Roméo 
Tremblay, champion local de 1927. 
Alphonse Guérin, Girard Bouchard, 
Rosario Dasiylva, Ovila Tremblay, 
'Var Simard. William Simard. Lu- 
«i>n BouÜanne, Delphii Bouchard. 
Eugène Harvey,

Le tournoi sera de qunrante-cinq 
parties, elles seront de 1 00 boucles.■ s •
L on jouera trois parties chaque soir.

Lne coupe est en jeu. L'année 
dernière. M. Roméo Tremblay avait 
remporté le championnat en gagnant 
' parties sur 7 à la salle Lapointe.

CURLING

Montréal, Que., 29. — Serv. 
Presse Canadienne. — Le Club 
Martin, de Montréal a remporté le 
championnat de la Ligu* intermédi­
aire de Hockey de la Province et 
il a maintenant le droit de rencontrer 
le Victoria, détenteur du champion­
nat senior dans cette Ligue, dans 
deux joutes, aux fins de décider 
qui représentera Québec, dans les 
joutes avec les amateurs des autres 
provinces, par suite de la victoire par 
lui remportée, en cette ville, hier 
soir, sur le Club Lntuque. Le score 
fut de 7 à I. Le Club Martin se 
montra supérieur à son adversaire, 
durant toute la joute.

I

Equipes de ce soir, au Club de 
Curling de Chicoutimi:

•MM. L.amontagr.e, Marchand, 
, ouseman. McConvillc, Perron. 
Lemieux et Lavoie contre MM. 
Caro« «t P-A. Smith.

DEPEUPLEMENT....
(^uite de la 1ère page)

• T Malcolm dit considérer comme 
|jinr ‘‘Melioration la réduction de la 
ja.Xc,.^ Vfnte et comme choir dont 
j . ,pr* également \i* public la ré- 
u^!j°n de I impôt ?ur le revenu.

Lon ne devrait pas perdre de
*1 •• r •

Québec, 29. — - (Serv. Presse 
Canadienne) — Des points enre­
gistrés par Murray et Gariépy. l’un 
et l’autre, sans l’aide de ses camara­
des, assurèrent la victoire sur le Bos­
ton. dans une jo ite. sous les auspices 
de la Ligue de Hockey Canado-A- 
mérieaine. en cette ville, hier soir. Le 
score fut de 2 à 0 et ce» points fu­
rent placés, dans la dernière période 
caractérisée par un jeu très violent.

|UC • .poursuivit-il, "pour se faire une 
lu,te idée du commerce du Canada,

Pr°duits canadiens exportés . .
J randc Bretagne ne sont pas tou< Id’entrer en Canada. 

,?p 8 P*r ce pays. ‘
se rendre compte exacte- 

nl du commerce du Canada avec 
* européens, il «rrait néccs- 
';.r r n,‘vre quelques-uns de? pro­

, Canada expédie nomina-
çnt en karande-Bretagnc jusqu'au 
* de leur destination ré die. 

n agissant de ccttc manière et
mrn ^fr^anl Pa? de vue. dans i’ex- 
H » rs statistiques commerciales,
n lr ^UX ,cs:. P«ys expéditeur
L’ji destinataire, on verrait
L • y a Pai bwU de proférer tant

' iqups contre l'actuelle situation 
notre

mercial.
"Cet état de choses existe aussi 

relativement aux produits importés 
des Etr.ts-l’nis. Le Canada importe 
beaucoup de produits des Etats-U­
nis, mais, en réalité, les Etats-Unis 
ne sont souvent que les distributeurs 
dç* produits provenant des autres 
parties de l’Empire britannique.

"Le thé, le café, le caoutchouc, 
le coton égyptien et autres produits 
passent par !*s Etats-Unis, ayant

Ils semblent
constituer des exportations de pro­
duits des Etats-Unis, alors * ue tel 
n est pas le cas. En réalité, ce sont 
des produits exportés au Canada des 
autres parties de l'Empire.
' Le Canada”, dit M. Malcolm.
‘ a la plu? favorable balance com­
merciale per capita de tou? les pays 
du monde. Comparativement aux E­
tats-Unis, le pourcentage de matériel 
brut quittant notre pays transformé 
en produits industriel constitue un 
crédit pour le Canada.

"En ronsidrrant l’exportation du 
[matériel brut du Canada, il faut sc

tre pays, mais il s ctt apparemment
fort peu ?oucié du cas de cette fem­
me.

‘ Quel mal pouvait-il y avoir à per­
mettre à cette famille de demeurer 
au V an au a, quelques années. au 
moms?

"Cet enfant tombait sou? une des 
clauses prohibitives de la loi”, inter­
rompit l’honorable Dr King, ministre 
de la Santé.

'Mais le ministre a laissé entrer 
HO autres personnes, au moyen de 
permis spéciaux.
Edwards.

"Je ne laisserai pas entrer au 
pays une enfant souffrant d'aliéna­
tion mentale”, déclara M. Worke.

' Mais il a laissé entrer des indi­
vidus dont les permis nous appren­
nent qu’ils furent internes dans le? a­
siles”, lui rétorqua le Dr Edwards.

Le ministre de l'Immigration rcp'i. 
qui, en disant qu’il n’avait fait que 
son devoir, dans ce cas, et Ir Dr Ed­
ward* I avertit qu’il entendrait enco­
re parler du cas McConochie, pen­
dant cette session.

Le Dr Edwards affirma que le 
Canada a subi des préjudices de cha­
cun des traites de commerce qu’il a si­
gnés et il cita des statistique? en vue 
de prouver qu’il y eut diminution 
Jar* l’exportation et accroissement 
dans l’importation de? produit* lai­
tiers.

M. GIROUARD
M. Vt lifrid Girouard, libéral, de 

Drummond-Arthabnska. parlant en 
français, déclara qu’en matière d’im­
portation, la politique de notre pays 
devrait-être: le Canada d’abord.

Il protesta contre la trop grande 
fréquence des visite* chez nous des 
parlementaires de Grande-Bretagne, 
telle que celle du Secrétaire d’Etat 
pour les Dominions, M. Amery, qui, 
selon lui, n est venu ici que pour in­
diquer au Canada ce qu'il devrait 
faire.

M. STINSON
M .T.-H. Stin ?on. conservateur, 

de Victoria, est d'avis que le budget 
ne contient aucune modification ta­
rifaire susceptible de procurer plu? 
d’emploi aux travailleurs canadiens 
ou de fair* revenir au Canada ceux 
des nôtres qui résident maintenant aux 
Etats-Unis.

sérieux sur une loi aussi sérieuse. L.e 
gouvernement prétend a\*oir été le 
premier à donner justice aux ouvrier?. 
C'est vrai, •"*»*'« c’,, 
une bonne

mais s i: n fait un jour 
action, cela veut-il dire

clc.s contenus dan? la loi puisqu.* cet­
te loi comprend une grande partie d*s 
revendications que nou? avons faites. , , 
depuis troi? ans. Quant au reste, nou; * a 
allons étudier la loi en comité et nou?

lui répliqua le Dr quc tout ce qu'il fera dans la suite a.UTons l'occasion de porer des qurs -
sera aussi parfait? En Î926. le gou- j Hons au Premier Ministre, 
verncinent a reconnu que su loi de . débat^^ fut^ ajourné par M.
1909 cleAait être amendée. Ccprn * j *-0,ir'nrd, députe de St-Hvacinthe. 
dant, quand il est venu pour appli- c',!d*’a ensuite le bill
quer cette loi, il s’ert rendu comp-; p;° 5 3 modifiant a Loi des Mines 
te que les taux d assurance étaient Icr Québec, 
trop élevé*. Quand on a commis une ! 
erreur une première fois, on ne doit 
pas la répéter dans la ?uite. Le.* ou - 
vriers s’étaient soumis, on leur avait 
promis justice et ils avaient confian-j 
ce. Qu' arrive-t-il? On leur annonce1 
soudain que la loi r.e sera pas mise en ...
force! C'est que l'on vena:t de s'a- me ,,r,•n, 1 >^neur de me cho.i.r

Une lettre de...
(Suite de la 3ème page)

Rang St-Ignace: J. Dallairc.
Les Directeurs élus, ces derniers

Quelque tcir.p* plus lard, nous en­
tendîmes parier qu’une assemblée 
d’anciens directeurs mécontents avait 
eu lieu privément (à huis cio?), sem­
blable à un conseil de guerre, et que 
là. M. Tremblay (notre toujour* an­
cien Président) a «ait donné encore 
sa démission (qu’il sot dit en passant 
que c’ctait la deuxième fois qu’il dé­
missionnait) parce qu’il venait d’etre 
nommé commissan*: du Port de Chi­
coutimi, récompense toute méritée 
pour ses incalculable? services rendus 

cause libérale dans le comté: 
qu’on aurait décidé de mépriser la vo­
lonté des membres de l’association, 
de dcfranchiser ses membres, tM le 
Gouvernement Bleu au temps des é- 
Irctions de guéri e, et pour continuer 
1 oeuvre de division et de discoïde.
les anciens directeurs .SE SE- 
RAIEN T ELUS Directeurs pour
l’année courante: M. Arthur C»a-

jc
ges était ferme, ce matin. La deman­
de était la suivante:
Angleterre 4.87 7-16
France 3.93 >4
Italie 5.28 ? à
Allemagne 23.86

Le dollar canadien laisait prime k 
3-1 0 de un pour cent.

LA HAUSSE CONTINUE
Montréal, 29. — Service Presse 

C anadienne •— 1 e mouvement vers 
la hausse sr poursuivit, à l’ouvertu­
re du marché local, ce matin. Inter­
national Nickel continua à Lire 
preuve d’une recrudescence de \j — 
gucur et il ouvrit en hausse de \\ 
point à 8U 4, puis toucha ultérieu­
rement 82. Dominion Bridge ouuii 
en hausse de 2 points à 70, tandis 
que Brompton fit un gain de % à 
60*4 toucha ultérieurement 61. 
Alberta Grain ouvrit avec un gain, 
fractionnaire à 64 -t Canada Power! 
était en hausse d; \\'i point à 37. 
Le reste de la liste se maintint sans

New A mk, 29. -- Service Prcs- 
v Canadienne — Le» prix étaient à 
la hausse, à l'ouverture, cr matin, 
mais ccttc mardi- asccns onneüc s’o­
péra.t. de façon irrégulier* et li plu­
part des changements du début fu­
rent très peu considérables. Des gains 
initiaux furent enregistras par Gold 
Du?t. Missouri Pacific prd, et Mexi­
can Seaboard OJ, cette dernière va­
leur ayant attrint un nom eau palier 
en hausse, ce!te année.

Pa>E, au point de vue com- rappeler ou* nombril d'industries

IA CHAMBRE ETUDIE
(Suite de la 1ère prge) 

tablisssons. en outre, une Commis - 
sion. Pourquoi cette Commission? 
Parce que si l’ouvrier n’a pas un 
droit certain à l’indemnité qu'on lui 
accorde, il a un lien moral et on doit 
faire disparaître le caractère liti - 
girux.

Il n'y aura pas d- délai ni d’appel. 
Oq nous a représenté qu’il faudrait 
donner appel pour les questions de 
droit. C'est un point qui est suscepti­
ble d’être discuté mais nous avons 
voulu donner plus de protection a 
l’ouvri r en faisant disparaître les 
détails.

Je suggérerais que le secrétaire de 
la Commission soit un avocat d'ex­
périence qui puisse donner se? servi­
ces gratuitement. L’ouvrier appré­
ciera ce que le gouvernement d’avo-

LES JOUTES
DE CE SOIR

Dans la Ligue franco-canadien­
ne:

New-Haven à PlûLucUbaW

percevoir que si la loi était appliquée, 
les taux étaient tellement élevés que 
l’industrie serait ruinée. L.**s ouvriers 
veulent avoir justice, ils ne l'auront 
pas si le Gouvernement ne change 
pas sa manière d'agir. 1 ous 1rs ou­
vriers sont déçus. Qu’est-ce qui em­
pêche le Gouvc îicment de donner 
justice? Est-ce qu'il y aurait de? mi­
nistres intéressés dan* les compa- « 
gnies d’assurances?

UN INCIDENT
”Je soulève un point d’ordre, dit 

l’hon. GaÜpeault, *e député de Mai­
sonneuve n’a pa* le droit de parler 
comme il le fait."

“Pourquoi un point d’ordre?" 
Demande M. Sauvé. Le député de 
Ma isonneuve pose une simple que* - 
tion.

Le député de Maisonneuve, dit à 
son tour. le. Premier Ministre, a tout 
simplement voulu dire qu’il y avait 
des ministres intéressés dans le* 
compagnie* d’assurance*.

L’Orateur déclare que M. 1 rrm- 
blay est allé un oeu trop loin. Il le 
prie de retirer ses parouîcs.

“Je suis prêt à retirer mes paro­
les. dit M. Tremblay Je n’ai pai 
l’habitude de frappe, en bas de la 
ceinture. Ce n’est pas de ma faute 
s’il y en a qui les portent trop bas­
Le député de Maisonneuve prétendit 
ensuite que discuter la loi des Acci­
dents de Travail avant la loi des 
compensations, c’était mettre la char­
rue devant les boeufs et demande au 
Gouvernement de présenter l’autre 
projet de loi avant celui-ci.

M. Aimé Guertin, député de 
Hull, fut l'orateur suivant mais il ne 
se contenta que d'approuver la ?ug- 
gestion de son collègue de Mairon - 
neuve.

M. TASCHEREAU
Le Premier Ministre prit ensuite 

In parole. "Le député de Maisonneu­
ve, dit-il, se prétend le représentant 
de la classe ouvrière. Il n’rit pas lui- 
meme ouvrier et il n*e?t pas le seul 
en cette Chambre à prendre les inté­
rêts de l’ouvrier: d'autres, ipnnt lui, 
se sont occupés de U cla;»e ouvrière 
et continuent de s'en occuper.*

M. Tremblay nou* reproche d’a­
voir trompé les ouvriers bien qu’à U 
veille des élection? nous ayons reti­
ré notre loi de 1926 quand nous 
nous sommes aperçu? qu’elle ne don­
nait pas tout ce que nous prétendions. 
Etait-ce le fait de I- tromper?

Le cLéimlé de Maisonneuve nous

comme President, charge que j’ac­
ceptai. non pas sans clouter dr mes 
forces, mai? avec le désir unique de 
travailler de tout mon pouvoir \ l’u­
nion de L'ASSOCIATION LI­
BERALE DE CHICOUTIMI et
du parti LIBERAL Jans le comté, 
union fort compromise par r.otir an- 

|cien Pirsident.
Ont etc élus vice-president: M.

\X illiam Body.
Secrétaire: M. Je*. Lepage. 
Assistant-secrétaire • M. J.-E. 

Dufour.
Turent élus Présidents Honorai - 

res: L’Honorable W m. L. Mckcn- 
zic King et l'Honorable L. -A.

. r . *i n * • i . » .. a ' m°d,fications. excepte ShawinJîigangnon fut élu President de cette As- • . J# . L n,, Mj8 - . , , . .;<jui perdit w2 point a 94'/2 ^ Bre-
i sociation de 21 membres et acclame wcry quj p<,Jcj|t i ç | j .31 ,
avec délire et joie pa: cette immense 1 " 1 1 “— --------
foule de 21 personnes toutes présen­
tes: je dirai à ces gens qu’il e«t tou­
jours dangereux de vouloir régner rn 
MONARCHIE et que le résultat 
inévitable qu’il* ont obtenu a été le

DETRONEMENT.
Veulent-ils piatiquei quelque 

schisme politique? jr croi? qu’il est 
difficile de découvrir où ers gens veu­
lent aller.

Le 1 7 octobre dernier plusieurs

tions connues de tou; et îugées pu - 
bliquement d une fac,on qui ne lii«*r 
aucun doute.

Il est plausible d * croi e qu’en fa­
ce de tous ces faits, dont je défie
QUJ QUE CE SOI7’ de les con­
tredire, qu’on reconnaîtra facilement 
qu'il n’y a qu’une SEULE et 
\ RAIE Association I ibéra'* à Oii- 
coutirni, que c’est CELLE reconnue 
par le? Chefs Lib-iaux du Pa>s et

l.c C Impuni de C-J? 
l'homme bien mis

I e Buckley a du cachet... 
On le reconnaît entre 
mille.

En 1 frit ci u : tou*
1rs hort.i chn}'fliers.

The Bickleij-OrGKin uV •J

OCOWTREAL

PERDU
1 > « 1 1 * ! Chien «le chatte wnrtnit. Couleur!

appuvee par les Me-.iibras l iberaux ; bl.nc ,v« W<-. o,r,:ir. nnirrt „avec uct orri.jrt n^tr-t et
centaines dr déléguer, de* A5SO- de Chicoutimi et RECONNUT, par <ru^,riuc* taches noires *ur corpti
GATIONS LIBERALES du W ASSOCIATIONS LIBERA - dr> !*c^* brunM *ur U*

comté de Chicoutimi se réunissaient 
à lTIôtcl-de-Ville pour former La 
Fédération des Association* Libéra­
les du Comté Je Chicoutimi. J* fus 
élu Président Gérerai de celte As-

I ES dr tout** le? partie* du C om
te.

I aschercau. Le premier Ministre du J sociation. 
Canada et le Second Premier Minis­
tre de la Province de Québec.

Vices-Présidents Honoraires: M.
J.-E.-A. Dubuc. Député au Parle­
ment Fédéral et M Gustave Delis­
le. Député au Gouvernement Provin­
cial.

Des lettre? furent envoyées à ces 
Honorables Messieurs leur deman - 
dant s’ils acceptaient c \* nominations 
et ces derniers s’empressèrent de ré­
pondre. dont voici une copie exacte 
de la teneur de leui repense.

Vous remerciant. M. le Rédac -
trur dr votre eoidiale hospitalité. Je 
deme

Vol rc tout dévoué,

Cabinet du Premier Minhtre 
Canad»

Ottawa le 26 juillet 1927. 
Monsieur J.-A. Lepage,

Secrétaire, Association Liberale 
de Clncoutirnh 
Chicoutimi, P.Q.

Cher Monsieur:
Le Premier Ministre me charge 

d'accuser réception de votre lettre du 
18 de ce mois et de vous remercier 
pour les bons souhaits de santé et de 
succès que ('Association Libérale dr 
Chicoutimi a bien voulu lui présen­
ter à l'occasion de son assemblée an­
nuelle.

Monsieur King est très hcuieux 
d accepter de nouveau la présidence 
honoraire de votre Association et 
compte que vous \oudrez b.’^n trans­
mettre aux membre* de votre Asso-

Crtlc assemble fut unanime à re­
connaître notre Association comme la 
seule et vraie Association représen­
tant le parti libéral dr C hicoutimi et 
icconnuc par les Chefs Libéraux du 
Pays.

En lisant la !etîrz parue dans vo­
tre journal à l’ad’crs- de M. Idr La- 
ferrière et signée pai UN \ RAI 
LIBLRAL ROUGI „ je me suis
demandé, s-rait-r* un de ce? angrs 
déchus du parti Hiéra’ parce qu’il 
s’r?t révolté contre l’autorité de* men» 
bres de notre Association, r.u serait- 
cr quelqu’un qui se proclame rouge 
voyant sa couleur déteindre er. bleu 
très prononcé.

Quant à l inu Lrt Dufour, M. le 
Directeur, je voila dirai que je ne me 
tourmenterai pas de connaître, xot.c 
couleur politique ni de déterminer le 
degré de votre indépendance, en! 
qualité dr Rédacteur de \o!ir jour­
nal, mais laisser moi vous dire, que 
lorsqu’il s’agit iv notre pa,ti au Fé­
déral, vous amplifie/ et même exagé­
rez tics souvent la vérité et lorsqu’il 
‘’agit de ce même paiti au Provin - 
cial, non seulement vous ne lui don­
nez pas justice en icp.oduisart la vé­
rité. lui attribuant le* mérites aux - 
quels il peut avoir* droit, mais vous 
ne manquez pas unr occasion, non 
justifiée, de tomber sur ce Gouverne­
ment à bras laccourcu. sur dr«

. et
• ur 1 a fure; une longue et soycuti? 
toi»on; une tache brune d'environ 
dru* pouce» carres du côté droit dr 
ia face et une petite tache brune »ur 
un oeil. Poids: 14 livres; sçei 21 
moi s.

Dr» recherches minutieuses seront 
faites pour retrouver ce chien, dan» 
1rs district» de Chicoutimi et ds Lac

Léonidax C.aqnc. avocat. ! TouT. per.onnc rimant « rhi.n 
Président de l’Association I ibérnlc **rm poursuivie.

I.n
T Chicoutimi

ft
Président de la Fédération Libérale 

du Comte de Chicoutimi . 
Chicoutimi 28 février I -?28.

personne qui le retourner! à 
soi» proprietaire ou qui *ui donnera 
de# renseignements de nature à le lui 
faire retrouver sera récompensée.

\ rutilez communiquer avec le pro­
priétaire, M. C.-S. Wcstover, Boite 
1*59, Arvida nu avec The Arvtdbn, 
Boite 184, Ar\ida.

- 1 1

àans a!
EPROUVE par le temps et l'usage 

• prouvé de toutes façons 
Whippet perfectionné a établi 

standard de qualité a has prix.
Lorsque vous (aurez vu, examine et es­
saye, vous admettrez sans peine qu'il r»t 
l'auto léger lo plus beau et le plu* complet 

it encore été rreduit

WILLYS OVERLAND SALES COMPANY LIMITED 
Toronto. Montreal,
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LE COUVENT STE-FAMILLE A ETE DETRUIT
M. N. CAUCHON A OUEBF.C

M. Noulan Cauchon. l'ingénieur 
Pn urbanisme bien connu qui viendra 
donner une conférence ici dimanche 
prochain est actuellement à Québec. 
Il étudie, en compagnie du nouveau 
«aire Oscar Auger, de l’aviseur légal 
de la ville M.J.-E. Chapleau. C. 
R., et M. F.-X. Chouinard. gref- 
hcr de la ville, un règlement créant 
dans la \ieille capitale une Commis- 
lion d’Urbanisme. M. Cauchon don- 
ie aujourd'hui une conférence devant 
> club Rotary et la Chambre de 
C ommerce qui, pour !\ circonstance, 
ie réunissent au Chaîeau-Frontenac.

LES FUNERAILLES DE 
MME A. BOIVIN 

A ST-GEDEON

Ce matin ce magnifique couvent qui faisait l’orgueil de 
la ville de Kenogami ne présentait plus qu’un amas 
de cendres.

L’ORIGINE DE L’INCENDIE

Grand concours de parents 
d'amis. — Le cortège.

LE POSTE CHMI 
IRRADIERA LA 

CONFERENCE
et

FEU E. FRASER
Le service de feu Etienne F rarer 

dont nous annoncions, hier, le décos, 
=\ura lieu demain, jeudi, à l’église du 
Sacré-Corur du Bassin, Chicoutimi- 
Ouest à 9.30 heure?.

1 .’inhumation aura lieu au cimetiè­
re de la paroisse St-François-Xa- 
vier de Chicoutimi.

St-Gédéon. 29. — Spécial. — 
Mercredi matin, à St-Gédéon, ont 

eu lieu le* funérailles de Mme A. 
Boivin, née Adeline Beaulieu, décé­
dée à l’âge de 63 ans. La disparition 
de Mme Boivin est vivement regret­
tée par tous ceux qui ont eu Tavanta- 

« ge de la connaître, et apprécier ses 
! belles qualités. Elle ne Lisse dans sa 
vie que le souvenir du honneur qu'el­
le a donné aux siens et du bien qu'elle 
a prodigué aux autre*. Son coeur, 
bon et compatissant faisait siennes 
les peines d’autrui et son dévouement 
fut inlassable. C’était encore une mè­
re de famille modèle, et une chrétien­
ne d’une foi exemplaire. La défunte 
emporte dans la tombe les prières et

La Commission scolaire réunie ce matin décide d’ouvrir des clas­
ses dans quelques jours et de reconstruire aussitôt que possi- f . _ _ i „
. I n Le programme que nous donnera

c# Mlle Mariette Gauthier.

DEVOUEMENT DES POMPIERS

Kenogami. 29. — D. N. C. — 
Un incendie qui a complètement dé­
truit le couvent Stc-Fnmillc la nuit 
dernière, plonge noire ^ population 
dans la consternation. Ce matin, le 
magnifique couvent qui s élevait sur 
la rue Kmg George, ne piéscntait 
plus qu’un amas de îuine* fumantes 
Seule, la partie de l’immeuble affec­
tée à la communauté a pu être pré­
servée, ainsi que le mobilier de ce 
corps de logis. Commence à 1 1 heu­
re:* 45, l’incendie n’a pu être contrô­
lé qu? vers trois heures du matin. 
Aucune perte de vie. heureusement.

‘ Il *n ar........ ........ _ _________________  __ .. cte enregistrée grace a la prè­
les regrets de tous ceux qui Font Jsencc d'esprit du personnel et a 1 ad­

ds GUSTAVE DEL1SLE ! connue car dans toute la paroisse on ! mirable travail des pompiers de Ke-

ne lui connaissait que des amis.
M. Gustave DfÜsle, M. P. P. • j Mme Boivin laisse pour pleurer sa 
i assiste actuellement aux débatsj perte outre son man. M. Arthur

Boivin. son fi!s Emile, de Chicoutî- 
mi-Ouest. Scs filles M. O. Bolduc, 
Josephine, Mme J.-Bte Boily. Eu-

qui
de la Législature, tiendra à Chicou­
timi dimanche prochain et passera en­
viron une semaine en notre ville.

TEMOIN [«PORTANT

nogami et de Jonquicre. Ceux-ci, en 
effet, ont suppléé au nombre par un 
travail gigantesque.

L’alarme fut donnée par M. L.-
Henri Lacroix, fils du maire La­
croix. dont 

au

la résidence c*t située fa- 
Le feu semblait lo-

M. Willie Lafleur. grand conné - 
table, est parti depuis une couple de
jour* pour Ste-Anr • d? Bellevue. M. I dre Ristigouch?. trois sorj *: Mme 
Lafleur est allé chercher un témoin François Barrette, de Chicoutimi;

génie. Mme Gaudiose Brassard. A.- cc au couvent.
Marie, de Chicoutimi-Ouest; Mlles cahsé au premier étarse dans la salle 
Yvonne, Rosée et Léontine, deux musique. Lorsque 1 alarme fut son- 
frères: M. Wilfrid Beaulieu. Chi- née. les religieuses venaient de vons- 
coulimi; Théophile Beaulieu. St-An-

important en relation avec l’affaire 
de vol de fils électriques et accessoi­
res qui eut lieu dernièrement à Jon- 
quière et à Kenonami. M. Lafleur 
sera probablement de retour à la fin 
de la semaine.

LES EXERCICES DE ,,
LA NEUVAINF. h"™”'"

La neuvaine «a St-Frar.çois Xavier 
suit son cours à la Cathédrale. Les 
foules qui la suivent marquent bien 
le grand cas qu’c!les font d’une re­
traite et il faut espérer que jusqu’à 
la fin elles :c;onî assidues à tou* 
le; exercices.

La neuvaine est prêché* par les 
R. P. Marcellin Néron et Desjardins 

C l.
Voici 1rs nom? ch\%prêtres qui ont 

bien voulu prêter Pur coucou» s aux

tenu.

Mme N Clément, Déîicit Michi­
gan et Mme Euclide Lespérance, de 
Ste-Annc de la Pérzdc. En plus 35 
petits-enfants.

Le corps de la regretté-* disparue é­
tait porté par son frère. M. Wilfrid 
Beaulieu, se? beaux-frère.*: MM.
Gédéon et Wiifrid Boivin, Edmond 

les et Euclide Lc3p?rance, 
nry Lessard, son ou n. Portait 

la croix. M. Basile Maltais.
Les coins du poêle r.aient 

par ses belles-soeur?. Mme 
Beaulieu. Chicoutimi: Mme 'Vilfrid 
Boivin et Mme Henry Lessard, de 
St-Gédéon et Mme h rank Grimard, 
de Chicoutimi.

Le service fut chanté par l abbc 
Jules Riverin, vicaire Les abbés Do- 
ria Grimard et Léonard Lavoie assis­
taient comme diacre et sou: di.u «*.

Dans le choeur on remarquait le 
chanoine El/. Lavoir, curé de la pa­
roisse. Le choeur de l'orgue était te-

tater elles-mêmes le feu. Averti le 
premier. M. le curé Joseph Lapointe

Simon

pre.Vj cl? la Cathédrale:
le chanoine J.-E. Lemieux, nu par M. Joicph Girayd. ex -dépu­

té.
1

ru.é c!** Stc-Anne: M. 1<* chanoine 
Richard Tremblay, curé -le Jonqu;c- 
rc: MM. les abbés O. Coulombe, 
curé cic St-Alexis, J.-Bte ?.lartcl, 
curé de St-Bruno; Armand Déga­
gne, curé de S'.-I lonoré: J as Thi- 
beault. curé de St-Fé.ix d’Otis: Da­
vid Pelletier, vicaire à Bagotville.

ELLES ONT QUITTE

Le deuil était conduit par son c- 
poux, M. Arthur Bcivin, *?on î fs, 
Lmile. de Chicoutimi-Ouast. ses 
Léonard Boily. de Val-J albert. 
Ouest; ses petits-fils. Jos-Armand, 
gendres: J.-Btc Boily, St-Gédéon; 
Gaudiose Brassard. Chicoutimi- 
Philippe, Charles Boily, Maurice 
Bolduc, de Kenogami. Jacques.

LA PLACE HIER ! Maurice Boivin, Chicoutîmi-Ouest ;
• •es neveux: Frank Grimard, Gcor-

Des procédures ont été prises par
ges et I hom.v-Louis Beaulieu . de
Chicoutimi; Philippe Beaulieu. G

!a Municipal!* • cl U Rivière du Ste-Annc; Fugèn-' frcmUay. Ed-

:e porta sur les lieux immédiatement 
et, se précipitant dans la chapelle, il 
brisa la porte du tabernacle, sortit 
les saintes Espèces et le? transporta 
à l’église, l out le mobi’ier de la 
communauté a été sauve, mais les or­
nements d'église qui se trouvaient 
dan* le couvent mênv* ont etc dé­
truits. ce qui représente une perte 
d'environ trois à quatre rvnls piastre?.

11 convient de signaler le beau 
travail que firent les pompiers sous 
1 » direction drs chef? Bouliannc et 
Marquis. Quelques-uns restèrent dans 
les échelles pendant Iroi* ou quatre

nie cc matin et a décidé, avec le con­
cours des autorités du couvent, de 
rouvrir les classes dans le collège des 

I rères. Dans une quinzaine de jours 
sept ou huit classes seront cu\ertes 
au collège et l’on verra en même

Comme nous 1 avons annoncé lun­
di, M. Noulan Cauchon donnera di­
manche au théâtre Capitol une con­
férence intitulée: "L'avenir du Sa­
guenay", î*ous les auspices de la 
Chambre de Commerce de Chicou­
timi. Cette conférence sera agrémen­
tée d'un récital de piano par Mlle

temps à l'organisation d'autre* classes Mariette Gauthier< dcs F.tudes de 
dans les vieilles maisans d école. La ! NVw.York et de Paris. Nous l'avons
résidence des religieuses s-ra restau­
rée immédiatement et le couvent re­
construit.

450 enfants fréquentaient cette é- 
colc qui était la propriété de la Com­
mission Scolaire. M. Edmond Larou- 
chc présidait la séance de la Commis­
sion ce matin et MM. J.-1. Mer - 
cier, Philippe Blackburn, William 
V andale et losjpli Pedneault, com­
missaires, assistaient.

Inutile de dire que cet incendie a­
vait attiré une foule considérable. M. 
Ic curé Lapointe et les vicaires ont 
passe la nuit sur le lieu du désastre.

Les religieuses du Bon Conseil, les 
Commissaires d’école, les pompiers 
remercient tous ceux qui leur ont prê­
té main forte.

L'opinion générale veut que l'in­
cendie a été cause par un court-cir­
cuit. F.n effet, vers dix heures, une 
religieuse passa dans la salle où le 
feu prit naissance et ne constata lien 
d'anorrnal. D’autre part, on dit que 
'es fournaises étaient en parfait ordre. 
L’édifice était évalué à $90.000. 
Les asuranccs sont d’cn\iron $78,­
000.

En 1919, la Ccmmission Scolai­
re. vu la progression d? la gentc éco­
lière, construisit ce couvent. Avenue 
King George et retint les services des 
icligicuscs du Bon Conseil, dont la 
maison-mère est à Chicoutimi.

Ce couvent, véritable maison d'é­
ducation moderne, possédait toutes
les améliorations possibles et mesu- 

heures et firent preuve d’une ténacité rait 120 x 40 et avait quatre étages, 
remarquable. Mentionnons ie< pom- i! était en brique, avec crépi à l’in- 
piers A. Poirit, Raoul Dallairc et térieur. Une annexe servait de rcri- 
Xavier Tremblay qui ont exposé leur der.ee aux soeurs enseignantes. I! 
vie. Lorsque le feu fut découvert, la . comprenait 13 classes. Depuis sep- 
firène de l'usine se fit entendre et le tembre dernier, la communauté est i Chanoine Rossignol, curé de 
t ni Lt dig u ■ furent sou? la d lion de la Rév, Socur.cc^c parois*rf qui présida à la ceré-
conduites au presbytère où elle* ont Marie de St-Joscph. L? personnel ?c 
été reçues. ! compose de 15 religieuses et c!c 2

La Commission Scolaire s’cit rcu- institutrices.

dit déjà, cette conférence est gratui­
te et l’on aura accès à la salle en sc 
procurant des cartes de M. Adolphe 
Routhier, secrétaire de la Chimbre 
de Commerce.

Afin d’accomoder ceux qui assis­
teront à la clôture de la neuvaine di­
manche soir, la conférence commen­
cera à neuf heures.

Le poste de radio CH Ml irradie­
ra et le concert et la conférence, l-es 
membres du club de Radio pourront 
se procurer des cartes d’entrée chez 
M. Van Koolbergen.

Voici le programme de Mlle Gau­
thier. Premier groupe:
PAPILLON DE SCHUMANN

Deuxième grouj>e: "Etude" de 
Chopin, Mazurka, de Chopin, Val­
se. de Chopin. Nocturne de Cho­
pin. "Etude" de Chopin.

! roifième groupe: "Noc. •*ne" de 
Fabriel Faure et "Sous bois" Litz.

Nous apprenons que M. Noulan 
Cauchon arrivera à Chicoutimi ven­
dredi matin. 11 est ce soir l'hôte du 
Rotary Club et de la Chambre de 
Commerce à un dîner.

bc?, da pouperitus, toüe cruccm tuam 
et scguerc me." 1-e prédicateur nous 
montra toute la grandeur, toute la 
beauté, et tous les acriSces de la re­
ligieuse qui passe sa vie au chevet 
des malades r! des indigents.

Son sermon parsemé de textes, fut 
écouté religieusement, et surtout les 
nombreuses citations et exemples fout- 
à-fait appropriés au grand acte d'ab­
négation que U religieuse devait pro­
noncer dans quelques instants.

Enfin, après le sermon ce fut M.

I

DES OSSEMENTS HUMAINS DECOUVERTS
Une jeune homme noyé il y a 29 ans

Hi1er soir, L chef de Police Ber- sait le flottage du bois sur cette
thiaume recevait un téléphone lui de­
mandant de ?? rendre aussitôt que 
possible au no 54 chemin St-Paul, 
chez un nommé Joseph Tremblay.

On venait de trouver clés osse-

n-

ments humains dans une Loît* déposée

Moulin contre Mm? Marcellin Du­
four et sa fille, Mme J. Côté pour 
avoir tenu une rr.airon d-* désordre.

Ces personnes ont décidé de quit­
ter la place hier et on nous dit qu'el­
le? demeureront dorénavant au Lac 
Vert, Hébertviüe.

dans Ire dépendances de la maifcn. 
Cc matin. !r Chef de Police ac-

et Joseph-Georges compagne du Coroner et de M. Eu-raond, Joseph
Boivin. Isai et Albert Desmeules, dore Beaulieu, secrétaire du Bar-

LES MEILLEURS 
CLIENTS POUR 

NOTRE PRISON
Un coup d’oeil sur le rapport du 

mois de février à la prison locale 
nous révèle que. durant ce mois, il 
y eut 35 incarcérations. Sur ces 35. 
28 ont été effectuées à la suite de 
poursuites en vertu de la Loi des Li­
queurs alcooliques de la Province de 
Québec, ou du transport illégal de 
boissons alcooliques

De plus, vu l’étroitesse de la pri­
son, 16 prisonniers ont du être en­
voyés... en exil aux plaines d'Abra­
ham. à Québec.

St-Gcdcon.
Dans l’assistance, on remarquait: 

MM. Joseph Girard, cx-députc, 
François Lessard. Eli Murray, Louis 
Langlais, Chs. Huot, Dr. M. Dol- 
b;c. Philippe MvNicoll, Alex La- 
rouche. Art. Bergeron, Joseph 
Côté. Paul Langlais, Louii Côté, de

j rrau de santé* se rendirent au chemin

St-Jéeromc

St-Paul, «H l’endroit qui leur avait 
été assigné et trouvèrent en effet les 
ossements sus-mentionnés.

Après informations prises, on croit 
généralement que cc serait là les os­
sements d’un nommé Armand Lnfor- 
gc. fils de Iules Laforge de Sainte-

Charles Simard. Chicou- Anne de Chicoutimi qui travaillait
timi; Frank Grimard. Chicoutimi; : pour le compte da la compagnie 
Joseph Côté. Ldgar Gagnon. St-Jé-| Price sur la rivière Tête Blanche aux 

* * t t i i i «-* * * Huit-Chutes. Le jeune La forge fai-

NAISSANCES

reme, Adolphe Larouche, Eugène 
Côté, Hector Duchesne, Ludgcr 
Claveau, Gonzague Bolduc, Pierre 
Lavoie, Joscph-E. Néron, Esdrj? 
Desjardins, Jos. Simard, Henry 
i remblay, Joseph Gauthier, Eugène 

Couture, Georges Lindsay, F.tienn? 
et Amcdé Coulombe, rt une fouty 
d autres dont les noms nous écha;> 
pent.

MESSES PRIVILEGIEES 
La famille Arthur Boivin 30.; 

Gaudiose Brassard 6; Gédéon Boi­
vin 1 ; Wilfrid Boivin 1 ; J.-Btc 
Boily

vière quand il se noya. Il y a de ce­
la 29 ans. Le corps du noyc fut 
tiou\c rt enterré sur un ilôt aux en­
trons des chuter.

On présume que M. Joseph Trem­
blay poussé par quelque sympathie 
aurait déterré le cadavre et l'aurait nastère de Dcsbier.s. Les parents vc

monie de profession. Son hermine de 
Chanoine, don» il s’ôtait revêtu pour 
la circonstance, n<* contribua pas 
moins h rehausser l'éclat de cettr fê­
te religieuse et la satisfaction des 
Rvdcs Soeurs hospitalières qui pour 
la premiere fois virent leur dévoué 
pasteur parc des insignes de sa po­
sition.

Après la cérémonie toute l’assis­
tance se rendit à la résidence de M. 
Boivin. père de la religieuse, pour 
prendre part à une fctc de famille.

Au déjeuner donné en cette cir­
constance, on remarquait M. le 
Chanoine S. Rossignol, curé de Ro- 
berval, le Révérend Père Marcellin 
Néron, CSSC., Supérieur Ju Mo-

UN AEROPLANE
QUI ATTERRIT 

A JONQUIERE
Une machine de la 4‘Fairchild 

Aviation Ltd" pique la curio­
sité de la population.

EXPLORATION

Jonquicre, 29. — D. N. C. — 
L'atterrissage d’un aéroplane de 

_ "Fairchild Aviation Ltd", de 
Grand’Mère. à midi et vingt, hier, a 
suscité ici, une vive curiosité parmi 
les groupes nombreux de spectateurs 
0*ù se sont succédés toute repris-mi­
di sur les terrains appartenant à M. 
Luc Tremblay, avoisinant la rue St- 
Luc où se tenait actuellement au re­
pos l'énorme machine aérienne.

Le "G-Gagc". c'est son nom, é­
tait parti de Grand'Mère vers 10 h. 
30 a. in., pour atterrir une couple 
d'heures plus tard, à Jonquièrc sous 
la conduite de son pilot?, M. J. 
Dean et de l'ingénieur 1*1. Lovelt.

Peu après leur descente effectué? 
avec une souveraine élégance au mi­
lieu du vaste champ de neige qui 
leur servait pour le moment d’aéro­
drome, les deux passagers de l’a- 
vior.: le pilote et son compagnon, se 
mirent en quête de gazolins et d’hui­
le qu’ils transportèrent en grande 
quantité auprès de leu,- machine pour 
la ravitailler.

Celle-ci, de couleur grise, te dé­
tachait en demi-ton sur la blancheur 
d'alentour et pouvait être aperçue 
d’assez loin pour qu’en un clin d'oeil, 
elle fut entourée d un nombre consi­
dérable de curieux de tout âge et de 
toutes concï n ns. Immédiatement, 
toutes sortes de rumeurs se mirent à 
circuler. Les uns parlaient d une visi­
te en rapport avec le projet déjà an­
noncé, d’une station d’atteriissage à 
Jonquièrc. pour le service des malles 
fédérales, d’autres déclaraient qu’i! 
s'agissait d’un voyage d’expcr.fnenta- 
tion.

Après avoir interviewe. le temps 
de quelqurs minutes, le pilote Dean, 
très empressé autour de son avion, 
notre correspondant a pu s’assurer 
qu il s agissait plutôt d'une tournée 
hivernale d’exploration forestière.

La belle température d’hier favo 
risait admirablement l'envolée; et l’a 
vion, monté »ur sec larges skis a pu 
se poser gracieusement et sans heu 
«nu terme qu'on lui avait fixé.

MM. D ean et Lovett paieront 
une .«err.amc à Jonquièrc avant de se 
remettre en route.

Une autre machin?, probablement 
affectée au même objet que sa de­
vancière est attendue demain.

rt

NOUS SERONS 
TOUS JUGES A 

NOTRE MORT
Le R. P. Desjardins, C. SS. R., 

prononce un magnifique ser­
mon à la cathédrale hier soir.

LA CONFESSION

LE MAGASIN HAMEL 
ENDOMMAGE PAR 

LES FLAMMES
N'eut été le bon travail des

pom-• « • • * p
piers, hier soir, notre ville aura» v,:
le feu détruire de fond « coa£ 
peut-ctre. le magnifique magaiin j 
Hamel «c Cie Enrg. et la somptuVÎ 

demeure de M. Jos Gagnon.
A 7 heures 27. des personne:

La retraite des hommes est tou­
jours suivie avec une grande assidui­
té. Hier soir encore, une foule nom­
breuse s'est rendue à l'église. L’égli­
se était complètement remplie.

Le R. P. Desjardins C. SS. R., 
qui prononça le sermon, mit devant 
les yeux de l'assistance le terrible ta­
bleau du jugement dernier. Il com­
menta ces paroles: "Il e?t décrété 
que les hommes doivent mourir, après 
quoi c’est le jugement."

"11 y a un jugement, dit en résu­
mé le savant prédicateur: nous de­
vons tous rendre compte un jour de 
notre conduite devant le souverain 
Juge", et il cita comme une preuve 
de l’existence du jugement. Ic trait 
raconté dans la vie de St-Bruno d’un 
grand savant qui. lors de ses funé­
railles. cria d’une voix fort? que tous 
les fidèles effrayés entendirent* "Je 
suis accusé au juste jugement Je 
Dieu." Le lendemain, la même voix 
d'outre-tombe parla encore: "Jr ?ui:i 
jugé au juste jugement de Dieu", et 
le troisième jour: "Je suis condamné 
au juste jugement de D’Vu."

L orateur sacré mit devant les 
yeux de l’assistance le tableau d’un 
pécheur a I agonie, tes ineuirtudcs, 
son effroi. l’examen de sa vie.

Il paraîtra seul devant un Tri­
bunal juste, non corruptible et que 
rien ne |>eut tromper. Sur terre, le pé­
cheur trouve des excuses à sa con­
duite. il se trompe lui-même et trom­
pe même son confesseur. Mais après 
la mort, il sera seul devant Celui qui 
scrute les reins et les coeurs et alors 
il sera interrogé sur scs devoirs en­
vers Dieu, envers le prochain, envers 
soi-même et envers la sainte Eglise.

Le pécheur alléguera alors sa fai­
blesse. la force de scs passion, le mi­
lieu dans lequel i! vi\ Mais il lui 
sera répondu: "Mais je t'avais don­
né des moyens de le fortifier: la priè­
re, la conlessjon et la communion: 
tu t’es perdu, c’est ta faute... tu as 
suivi les maximes du monde malgré 
mes avertissements. Tu porte? toute 
la responsabilité de ta condamna­
tion.

i /i ' l*r*onncs ». 
perçurent des flamme*, aux fcnét.q
de la partie «arrière du magasin Hv 
mel et s'empressèrent de donner IV 
larme.

Une minute ou deux s'étaient î 
peine écoulées quand les j>ompif 
arrivèrent sur les lieux et confè­
rent que le feu était très arict c; 
donc très dangereux. Lr chef Bfl. 
thiaume sonr.a alors un? srtend- 
larme et l'on install i un jet a( 
dé de la pompe chimique, sc 'ren­
dit maître de l'élément deUruct?: 
non cependant s«nn^ quelques peints 
Le pompier Gagnon fut h'.tur 2U 
noux et est retenu chez lui drpuj. (?. 
accident.

On ne connaît pas encore le dj. 
fre des dommages uu c, par ç*t 
cendie, mais il n’es* p i? téméraire c? 
dire que plusieurs millier d? ; 
s'en sont allés c.n fumée. Le av 
ameublement d’acajou du .... 
etc quelque peu !écn . L* (5 -, 
mes et le logement ci M. Ca?-,v 
endommagé par 11 funu .

Cependant, grà. • à h t U , 
du chef et de se', liomnv *, l'rau 
fit aucun dominât. • dm 1: nue;, 
lui-même et en deMoi d î foyer d* 
l'incendie.*"

Une fois de plu; nou* n\oc 
prccicr 1? travail intelligent q_** • 
faire une brigade bien onstituée r 
bien conduite.

A 8 heures 30 la sirène annonçât
le retour des pomt’ic»* r i po»t:. Q, 
ignore la causa de l'in ?ndr.

LES DELEGUES — 
DE RETOUR

DE QUEBEC

emporte ici dans l’intention de l'inhu- ' nU5 assister à ce banquet de famille
mer dans le cimetière d'une paroisse.

Ordre a été donné par le Coro­
ner que les ossements fussent enter­
rés dans le cimetière de la paroisse du 
Sacré-Coeur du Bassin en attendant 
l’enquête qui aura lieu au printemps 
au retour de Joseph Tremblay et de
plusieurs autres témoins qui sont ac­
tuellement dans le bois.

On attend avec impatience le 
retour d’un M. Gagne (Norman) 
qui aurait eu connaissance de cette 

noyade il y a 29 ans.

étaient au nombr* de 32.

L’HOTE WINDSOR VA 
OUVRIR DE NOUVEAU 

SES PORTES BIENTOT

timi-Oucst, 2c année B., 1 messe 
priv. ; J.-A. Guay. voyageur de corn, 
merce de Chicoutimi, 2.

Bouquets spirituels: M. et Mine 
François Boulianne, de Chicoutimi; 
la famille de Léonard Boily. Val- 
Jalbert; la famil!? Chs FTuot, et 
Mc Nicoll. M. et Mme Henry Le*-1

PROFESSION
RELIGIEUSE

A ROBERVAL

M. et Mme François Bouliannc, 
nce Laetitia Beaulieu, de cette vil­
le, font part à icuri parents et amis 
de la naissance d’une fille, baptisée 
le 26 février sous les prénoms de An- 
na-Maric-Jeannc _ Françoise. Par­
rain et marraine: M. et Mme Ed­
mond Beaulieu, de St-Romuald, on­
cle et tante de l'enfant, représentes 
par M. et Mme Eudorc Beaulieu, 
de cette ville, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Mlle Anna-Marie 
Boulianne, cousine de l'enfant.

famille M. et Mme Charles Gagnon, 
M. et Mme Henry Tremblay, M. 

4; Léonard Boily I ; Le Dr, et Mme Louis Claveau. M. et Mme 
M. Dolbec 2; Louis I.anglais 1 ; j Jos. Côté, St-Gédéon; M. et Mme 
la famille Huot et McNicoü. 1 ; Euclide Lespérance, de Ste-Annc de

sard, la famille Edmond Boivin, la Soeur Ste-Jeanne (TArc, e»t la
seule religieuse originaire de 
Roberval que compte THôtel- 
Dieu.

M. et Mme Albert Bergeron font 
part à leurs parcnt3 et amis de la 
naissance d’un fils baptise le 26 fc- 
uier sous les prénoms de Joseph - 
Jacques-Edmond. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Edmond Duchesne, 
grands parents de l’enfant. Porteuse: 
Mme Hermel Bergeron.

Mlles Lindsay, Flebcrt. St. 2 ; Mme 
Simon Beaulieu, Chicoutimi. I ; M. 
et Mme Eudorc Beaulieu. Chicouti­
mi. et M. et Mme Thomas-Louis 
B., 5; M. et Mme Chs. Lavoie, 
Hcb. St., I ; Georges Beaulieu, Chi­
coutimi, I ; M. et Mme Philippe 
Beaulieu. Ste-Anne de Chicoutimi, 
2; M. Oscar Boiduc, Boivin, 1 ; M. 
et Mme Joseph Côte. Louis, St-Jc- 
rôme, I ; M. et Mme Frank Grimard, 
Chicoutimi, I ; Mlles Blanche et Y­
vonne Labergc,*de St-Gcdéon. 2; 
M. et Mme Arthur Hudon, Chicou­
timi, I ; M. et Mme Gilbert Lind­
say, des Eboulcments, I ; Les Em­
ployés du Magasin Populaire, Chi­
coutimi-Ouest, une grand’m?>se et 2 
messe priv.; les Directeurs et les Ins­
titutrices de l’Ecole St-Joscph, Chi­
coutimi-Ouest. une grand'mesre; i

la Pérande; M. eî Mme Louis Pa­
rent, M, et Mme Pascal Côté, les 
religieuses et les élèves de l’Ecole 
Modèle de St-Gédéon, village, les 
élèves de la 2c classe, par Mlle J. 
Gagnon, Mlle Irén? Boivin, la fa­
mille de Jos. Morrissctte.

Par télégramme les sincères sym­
pathies: Révérende Sr. St-Lcandre, 
Bon-Conseil, Arvida; Soeur St-Tho- 
mas, Ursulinrs, de Roberval; M. et 
Mme Victor Simard. Roberval; Ml- 
ies Lindsay, Hébcrtville Station; H. 
Brassard, de Chicoutimi; Gilbert 
Lindsay, Lboulrments ; Mme Vve 
Théophile Tremblay, Bagotviile; J.- 
A. Guay, voy«igeur de commerce, 
Chicoutimi; M. et Mme David La­
voie, Baie St-Paul.

R. 3750 élevez de l'Ecole St-Josech Chicou- ! Savez cathoüaues en tout

UN SERMON

Vendredi le 24 courant avait lieu 
en la chapelle de THôtel-Dieu St- 
Michel de Roberval, la cérémonie 
de profession perpétuelle de Soeur 
Stc-Jeanne d'Arc. né«? M.-Elisc Boi­
vin. fille de M. Alfred Boivir. de cette 
ville.

Entrée en juillet 1923, la Révé­
rende S. Ste-Jeanne d’Arc est la pre­
mière et l'unique paroissienne de Ro­
berval que compta notre Hôtel-Dieu 
dans les rangs de son personnel.

Après la messe dite par lui-même, 
le Rev. Père Marcellin Ncron, C. 
S. S. R. dans une touchante allo­
cution qu'il nous est trop long de re­
produire ici, dcvelopp.* cette parole 
de Notre-Seigneur au jeune homme 
de l'Evangile; "Si vis ad vitara per- 
fcctam ingredi, vade vende ouæ ba-

Jonquière, 29. — D. N. C. —
Le public voyageur apprendra a­

vec plaisir que l'Hôtel Windsor 
s'apprête à réouvrir ses portes à Jon- 
quière, samedi prochain !c 3 mars.

Sous la nouvelle et habile direction 
de M. Edmond Langevin, ancien 
voyageur de Commerce dont la com­
pétence et la courtoisie ;ont univer­
sellement connues, le populaire éta­
blissement de la rue St-Dominiquc 
prendra, à n'en pas douter, une vi­
goureuse emprise sur la clientèle qui 
lui aura accordé son patronage.

M. Langevin n a rien négligé pour 
doter le "Windsor" de toutes les a­
méliorations modernes, propres à sa­
tisfaire les plus difficiles exigences.

Ou cît donc assure d’y trouver, à 
prix modérés, la sociabilité , le bon 
accueil et le véritable confort du chez 
soi.

# E Hôtel Windsor, situé à proximi­
té de ta gare offre tous les avanta­
ges d’un prompt et facile accès.

Le nouveau proprietaire veut en 
faire le rendez-vous coutumier de 
tous les voyageurs: les nouveaux com­
me les anciens qui furent ses cama­
rades et ses amis. IJ les invite cor­
dialement à venir le voir.

Lt NEUVAINE
La Malbaie, 29. — D. N. C. 

L. Lapointe. — La neuvaine de St 
François-Xavier est commencée de­
puis dimanche dans notre paroisse 
pour k terminer dimanche prochain 

Elle est prêchée par les Rvds Pc 
res Waddell et Coutu. Jésuites.

Achetez des lines

Jonquièrc, 29. — D. N. C. — 
M.Ie maire Trefflé Gauthier, de 

Jonquicre, était de retour, hier avant- 
midi, du voyage qu'l! fit à Québec, 
en compagnie d’un groupe de citoy­
ens d ici et des maires de la plupart 
des paroisses du Lac. comme délé­
gué auprès du gouvernement provin­
cial au sujet du parachèvement de 
a route Québec-Lac St-Jcan.

La délégation a cte patronéc par 
M. Moreau, députe de la région et 
ministre dans le Cabinet.

A i heure où nous envoyons notre 
courrier, il nous a été impossible de 
pouvoir rencontrer M. Gauthier pour 
en obtenir des détails précis sur les 
résultats acquis par la délégation, 
mais 1 on sait que l'hon. M. Tas* 
chereau a prononcé des paroles trci, 
encourageantes et exhorté les délé­
gués à la patience. La roule se fera, 
mais pas cette année.

M. J.-Edmond Berçeron, pr.-si- 
dcnl de la Chambre de Commerce 
e' I un des citoyen^ 1rs plus en vue 
d ici était au nombre de ceux qui ac­
compagnaient le maire et dont nous 
avons donné la liste . hier.

Le pécheur cherchera alors une 
protection, mais son ange gardien et 
la sainte Vierge n? seront plus là... 
Alors, 1? souverain Jug? prononcera 
les paroles irrévocables: ‘Retirez-
vous d? no!. Allez, maudit, au feu 
éternel de l'enfer" Ft les portes de 
feu s'ouvriront pour se refermer à ja­
mais derrière 1? pécheur...

Ceci peut être notre propre histoi­
re si nous ne nous préparons pas à la 
mort. Faisons donc un* bonne confes­
sion et vivons selon les commande­
ments de Dieu afin qu'un jour I nous

FAVEUR OBTtNüt
Remerciements au*; Bicnh?u:?in 

Martyrs Canadien*. S.J.. p?ur gar­
rison de gorge obtenu: avec proir>
se de faire publier.
R. 5752.

LA VERIDIQUE
AVENTURE DE 

CHRiSTOFHE COLOMB

adresse ces paroles: "Venez les bénis
de mon Père dans le royaume des
cicux. ••

LE LIT DE BEBE
Demain après-midi, au no 38 rue 

Boisé, de 2 à 4 heures. Goutte de 
Lait.

Noie. Le ht: Une petite couchette 
ou bereelonnette en acier émaillé, le 
plus simple possible afin de pouvoir 
être lavée et désinfectée, tel devra 
être le lit de 1 enfant. Légèrement c- 
levé au-dessus du sol pour le proté­
ger contre les courants d'air et l'at­
teinte des animaux domestiques, son 
plus grand luxe sera son extrême pro­
preté. Un léger tissu supporté par un 
cerceau brisera le courant d'air, rt 
protégera l'enfant contre les mouches 
et les moustiques.

BLESSE GRAVEMENT
M. Joseph Tremblay, Je l'Ely­

sée, a été victime d'un pénible acci­
dent la semaine dernière. Il était à 
fendre du bois de chauffage lors­
que soudain, par une fausse manoeu­
vre, sa hache glissa et le blessa cruel­
lement au-dessous du pied, lui fai­
sant une large entaille.

Cet accident quoique très doulou­
reux, ne met cependant pas la vie de 
la victime en danger. Tout de mê­
me, M. Tremblay devra rester au re­
pos assez longtemps. Nous lui sou­
haitons uu uromnt réublisscmcoL

LA VERIDIQUE Al ENTU- 
RE DE CHRISTOPHE CO­
LOMB par Marins André.

1 vol. in-l 2, 310 pages, pr/x;
$1.00. . . . ,

Cet oucrcflc fait } irtic i: a co *
lection LE R • ’
GRANDES EX 1ST EXCES. "
cours de publication à *•» Liïn.y. 
Plon. La tentative est : • :
troduire ainsi la fantaisie dans i■ 
monographie. de romancer Ib.stc.r: 
En outre, Mari 
la phalange des cherd 
donné pour tâche ce .econîtm i
/* histoire T Amérique. Lt peu* c< 
nîr la maniéré d•: e t 
grand critique na rien 
mieux que le mot puür.'cilé.

L'on ressent don. Ts 
légères et graces qtt: n: men;
pas de provoquer cc''c l'crid 
venture du célèbre (j • D*- ' 
part. Ton ne prête' In ’ 
l’histoire que pour t .J.Vrr Lt P" 
sans rien trahir de la i c: 

Marins André e>tce.

L’Aumônier géncr.-J des Syndicats 
Catholiques de Chicoutimi, M. l'ab­
bé J.-Btc Tremblay ainsi qu r le pre­
sident du Conseil Central des métiers 
du travail et le secrétaire gérant de 
la Caisse Populaire de Chicoutimi, 
M. J.-E.-A. I remblay. le ;résidrnt 
du syndicat no. 2 de la Pulpe de 
Chicoutimi, M. Leonidas Drolet. L? 
president du syndicat des Manoeu­
vres, section no. 1 1 Chicoutimi sont i 
partis hier soir, pour s? rendre à 
Quéhir- dans l’intérêt Jes ouvriers de 
Chicoutimi. Ils assisteront à une sé­
ance du Conseil de l'Assemblée Lé­
gislative qui siégera relativement au 
bill de la loi des accidents .lu tra­
vail.

I ous les ouvriers d: la Provin­
ce seront représentés à cette séi.ncc 
par environ 4 à 5.000 délégués.
ASSEMBLEES SYNDICALES

Jeudi, il n'y aura pa* d'assemblée 
du conseil exécutif du syndicat no 
2 de la Pulpe.

V endredi soir, à 8 heures, réunion 
du cercle d’étude Bégin.

Tous ceux qui désirent faire par­
tie de ce cercle d’étude sont priés 
de se rendre au Bureau des Syndi­
cats 77, rue Bossé.

Dimanche après-midi à deux heu­
res assemblée du Syndicat no. 2 de 
la Pulpe. 1 ous les ouvriers de la 
Pulpe sont priés de se rendre.

AfiKTjr
Ce ç-ifl

/• rj r*2‘ « **•
t r *

de Thistoire drs or: *». ' 
nés, une sorte d'india-. ' 
sûr, c’csf que son ou 
que aucunement d mi. 
tophe Colomb qui! no 
nous raconte est hier d " 
lomb connu jusqu ici.

Au Scu h c d ! ■ •
grès, 12, Avenue l 
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en... paquet, MtUfait le c’ 
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AUTOMOBILE A VENDRE
état de!McLaughlin six cylindres, en parfait 

marche, à vendre à un très bon prix. » _
Pour tous renseignements s’adressera ,s
Alpbide Tlxit>eatl1 M

RUE ALBERT, BAGOTVILLE
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